
Nouvell es du jour
Arpeetaiîon de M. Caillaux.
Le différend sur fes nationalités à Brest

Utovftk.
Un événement considérable 4'est accompli

Lier aigris .: l'incarcération de M. Caillaux.
Les documents publiés jusqu'ici sur cel

ex-président du Conseil témoignaient que
cet arriviste, au milieu dc Fangoisse pré-
6cnle, songeai! surtout à .conquérir de nou-
veau lc pouvoir; mais il n'en résultait pas
qu'il eût trempé dans une affaire de trahison.
Quel est le îait nouveau qui a jusUIié son
arrestation? Nous nrcn savons encore rien.
Les journaux parlent d'un document sorti
d'un colfrc-fort que M. Caillaux avait dans
une Langue italienne.

5f. Clemenceau a cu sa part dans l'acte
que la justice militaire vient d'accomplir.
Le Tigre nc lâchera pas sa proie. A la jus-
lice dé faire son œuvre d'une façon parfai-
tement impartiale. On dit que c'est une af-
faire Dreyfus qui recommence. Souhaitons
que non. A un moment comme celui-<;i , où
la FraïKC joue unc grosse partie avec l'en-
nemi extérieur, il lui serait dommageable
qu'une guerre intestine absorbât une partie
des énergies que réclame la lutto à scs
frontières.

* *La commission qui a été forméc ù la con-
férence dc Brcst-Litovsk pour préparer la
solution des questions territoriales a tenu
deux séances qui ont fait apparaître vive-
ment les divergences qui séparent les délé-
gations.

Tout d'abord , le commissaire Trotzky. a
trcSusé d'accéder à une -formule préliminaire
disîtnt que Jes parties contractantes se pro-
posaient de vivre désormais en paix et ami-
tié. L'accord des peuples, a-t-il dit , ne doil
pas être ua cite t dc conventions diplomati-
ques; il doit avoir d'autre^ causes. On de-
vine cc.que Trotzky entend par la : c'est le
rapprochement des prolétariats nationaux
pïr la rêVbltition.

Il p .été décidé ensuite que l'évacuation
des territoires occupés serait réciproque :
ainsi, pour obtenir ia libération de scs ter-
ritoires, la Russie devra; retirer ses années
de l'Arménie.

Mais -on n'a pas pu .s'entendre sur fc délai
dans lequel lc retrait des armées devrait
s'effectuer. L'Allemagne et l'Autriche ne veu-
lent retirer leurs troujics que lorsque la Bus-
sie uon .seulement aura retiré les siennes,
fnais aura licencié sou armée. Lcs Russes
ont;proposé que l'évacuation et le licencie-
ment s'opèrent en mémo temps, dc part et
d'autre. Ce point a été laissé cu suspens.

Lcs plénipotentiaires ont abordé alors la
grosse question de savoir quels territoires
devaient être évacués.

AI. de Kûhlmann a exposé la doctrine al-
lemande, qui est celle-ci : L'occupant n'a
l'obligation d'évacuer que Jes territoires qui
sont ;d«sUnés à demeurer partie intégrante
dc l'Etat avec lequel le traité de paix est
conclu.

Or; l'Allemagne ayant posé en fait , d'en-
trée de cause, que lt'Pologne, la Courlaode,
la Lithuanie, la Livonie avaient manifesté
la volonté de sortir du corps d'Eut russe,
la conséquence dc la proposition kûhlmann
est que la clause relative ù l'évacuation ne
s'appliquerait pas ù ces territoires.

ilais Trotzky. a contesté la thèse alle-
mande. 11 .a soutenu que les comités d'indé-
pendance, ou autres organes (diètes, etc.),
qui avaient proclamé l'autonomie dc cer-
taines anciennes provinces russes,, ne repré-
sentaient pas la totalité de la population de
ces provinces, qu'ils n'élaient que -l'organe
d'une classe (par exemple, la caste aristo-
cratique, en Courlandc) ct qu'on ne pouvait
tenir leurs décisions pour l'expression fle la
volonté .pojnildirer

Les délégués austro-allemands ont riposté
que,.4 tout le moins, les vœux exprimés par
ces organes représentatifs établissaient «ne
présomption des intentions du peuple tout
entier. Il y jurait lieu, tout au plus, de s'as-
surer ée soii assentiment par l'organisation
d'un 'rêfëroxfum. Sïâis Berlin et Vienne
tiennent lés décisions prises comine d'ores
cl déjà valables.
. tftâtgkjr ademandé pourquoi, dans ce cas,

les nationalités en cause n'avaient pas été
convoquées à la conférence.

Sur quoi , M. Kûhlmann ct le comte Czer-
nin sc sont déclarés prêts à les y admettre.

Le débat a été arrêté ici, au bout de la
journée du 11.

Le lendemain, la délégation russe a pré-
senté des propositions concrètes sur cette
question, qui esl le point capital des négo-
ciations.

La conclusion de ces propositions est que
le gouvernement maximaliste considère com-
me nul et non avenu tout cc qui a pu être
décidé par des organes représentatifs quel-
conques, au nom des populations des terri-
toires actuellement détachés de la Russie ;
il entend que ces populations elles-mêmes
soient appelées â décider de leur sort par le
mojen d'un ccfcrçuduin qui devrait avoir
lieu après le départ des années occupantes.

Le représentant militaire de l'Allemagne
a aussitôt opposé une fin de non recevoir
à ce programme. Il a fort malmené les
maximalistes, leur reprochant de n'être
quun pouvoir fondé sur la violence et qui
est bien loin dc conformer sa conduite à scs
principes, à l'égard des aspirations des na-
tionalités. Le général Hofhuatm a cilé Je cas
du congrès de la Russie blanche, que les
maximalistes .ont dispersé à coups.de baïon-
nettes ct de mitrailleuses, ct l'hostilité de
Pétrograd contre la république de l'Ukraine.

Sur quoi , on s'est séparé sans avoir rien
résolu tt" dans dés dispositions rien moins
que conciliantes.

En France, l'opinion publique est per-
suadée que l'état-major allemand va, dans
quelques semaines, jeter tout lc poids de
scs forces, unies à celles de l'Autriche, con-
tre l'armée Jranco-brilannique. En Allema-
gne, on parait partager cetle attente. Nous
avons cite un article de la Gazelle dc Franc-
fort dans lequel on envisageait la collabo-
ration des foras allçinâïKles ct autrichien-
nes sur lc fronl français. Le comte Czernin,
ministre des affaires étrangères d'Autri-
chc-:IIongrie, a prononcé, au surplus, des
paroles qui ont été rapportées également cl
desquelles on dovait conclure à unc coopé-
ration dc l'armée austro-hongroise avec
l'armée nUcmandn contre l'armée franco-
anglaise.

Ces derniers temps, on a vu surgir dans
la presse dc l'Entente des pronostics plus
précis sur la date ct le plan du grand coup
gcimanique. Quclques-iutes de ces prévi-
sions sont données comme l'écho d'indis-
crétions échappées aux journaux d'Outre-
Rhin ou de confidences surprises par un
voyageur dc retour d'Allemagne. Uu jour-
nal dc Dresde aurait annoncé la date de la
prochaine offensive ; en rapportant le fait ,
on ajoute que lc même journal avait déjà
prédit avec une exactitude surprenante
"époque do l'attaque contre 1 Italie; L autre
jour, le Malin disait savoir que l'effort de
l'ennemi so porterait àc nouveau contre
Verdun : lc prince impérial brûlerait d'ef-
facer son échec.

Si quelque feuille allemande a risqué un
pronostic, ce n'est pas', assurément, un
grand journal. Depuis plusieurs semai-
nes, les oracles militaires, sur lre bords «le
la Sprcè, du Main ou du Kliin, sont muets.
.Celui de la Gazelle de Vranc[çrl a icirouyê
la parole hier. Les considérations qu'il
énonce n'apprenpcnt rien de nouveau. Elles
roulent sur le thème d'une offensive conlre
le front fiançais, en admettant une opéra-
tion accessoire contre l'Italie. On né se: dissi-
mule pas qu'autre chose est de s'attaquer à
l'armée franco-btitantùque cl aulre chose
d'avoir cu affaire aux Russes el même aux
Italiens.

Quant au délai pour agir, il est nwàiité à
l'état-major allemand .par la .perspective dc
l'entrée en scène des Américains ; il n'atten-
dra évidemment pas qu'ils soient-là.

En co qui concerno lc théâtre de l'action,
les pronostics qui indiquent le front fran-
çais "se-fondent sur lé'caractère essentiel de

ce front, a coté duquel les autres sont mani-
festement accessoire», Mais, pour cetle mê-
me raison, lc front français est aussi le plus
redoutable ù aborder et, après les insuccès
retentissants des tentatives précédentes, la
nouvelle entreprise parait chimérique.

C'est ce qui inspire à quelques-uns des
doutes sur la réfihlé4d'un plan de ce genre
et leur fait croire que l'état-major austro-
allemand se préparc plutôt à reprendre l'at-
taque contre l'Italie. Mais â quoi cela abou-
tirait-il? On ne l'entrevoit pas. Tandis que,
sur le front français,; si la tentative ressem-
ble au va-lout déscwéré du joueur, elle a
cette justification d'être la carte forcée, à
cause de la menace américaine.

-,*c. •
Le président du gouvernement hongrois

M. Wekerle, a été reçu en audience par le roi
el lui a exposé son pfojcl d'autonomie mili-
taire de la Hongrie. Le compte rendu dc Tau-
diençc trahit que le souverain a accueilli avec
quelque froideur ce pïau séparatiste.

On a été surpris de voir poser pareille
question en ce moment. Voici comment cela
s'est fait :
Si. Wekerle ne représente au pouvoir

qu'une minorité; la majorité du Parlement
hongrois est avec M. Tisza, "qui a dû se re-
tirer, parce qu'il ne veut pas accomplir la
volonté du roi dans la queslion de la réforme
électorale. M. Wekerle voudrait être le chef
d'un parti de majorité; à cet effet, il a
établi un programme, qu'il croit susceptible
de rallier des députés <le tous les groupes.
Le difficile était de-giigner les adhérents de
M. Tisza. C est alorsqucM. Wekcrlé a ima-
giné d'inscrire dans «on programme l'auto-
nomie militaire de la Hongrie.

M. Wekerle pense peut-être que les insti-
tutions militaires auront , dans l'Europe
nouvelle qui suivra c<£,:e gumv, moin* d'im-
portance que par le passé ; c'est ce qui l'aura
enhardi à faire sa proposilion, qui n'est pas
pour renforcer la puissance austro-honaroise.

* *
L'ambassadeur d'Italie à Washington a

fait connaître par une lettre publique, adres-
sée â un journal israélite des Etals-Unis,
que son gouvernement avait adhéré, .par un
accord formel avec lord Balfour , au projel
de reconstitution de la nation juive en Pa-
les Une.

D'autre part , le grand-vizir ottoman Ta-
lat pacha a déclaré que la Sublime Porte
était décidée â favoriset la colonisation juive
en Palestine, cn élargissant la faculté d'éta-
blissement des Israélites étrangers dans leur
pairie.

.%
Les parlis interventionnistes et les Irancs-

maçons italiens, convoqués cn assemblée
par l'association Giordano Bruno, ont pré-
senté au président du ministère tiu long or-
dre du jour, où ils dénoncent le comte Dalla
Torre , président de l'Union populaire ca-
tholique , et réclament contre lui tine puni-
tion exemplaire. Us ont décidé, ci» outrci
d'envoyer m» télégramme de félicitations au
député Pirolini el de donner .la plus large
diffusion ù son dernier discours, là surtout
où U attaque le \ attean.

Cet ordre du jour, .publié par les journaux,
a élé fort maltraité par la censure. C'est
dommage, dit VOsservalore Romano, car on
aurait aimé connaître daus toute sa teneur
lc défi des libres 4>cuseurs ct des fraucs-
maçons aux catholiques. « La levée de bou-
cliers depuis si longtemps rêvée et préparée
est donc proche, ajoute l'organe du Vatican.
Nous l'attendons, non pas sans un vif sen-
timent de curiosité au- sujet dc l'attitude que
prendra le gouvernement. La nôtre corres-
pondra à la violence de l'attaque, ii

Conférences importantes à Berlin
Berlin , li janvier-

(P. T. S.):— Dimanche après midi, â wès. l'ar-
rivée de llindenbourg, do iLudendopff ct du
krouprinz, à Berlin, dos patupanters ont ou Càcu
avec -l'empereur, auxquels on attribua Sa .f Ous
grande ijapoirtance. Lçs coisforcnccs ont été
stricteaient coiJidcniIdiics ei rien n'a encore
transpiré à ia .pub3icité.;On crott oqpcndant ifiinl
s 'agit de i'a solution do ia qucsSion polonaise.
L'ambassadeur allemand à La Haye, Uc docteur
Rosen. est 6ga.!<ànont arrivé tV BorÈia. Diaprés
une aulie nouvelle, l'ambassadeur sïtemaïKl à
Constantinoplc, le comte de Bernstorff, a égale-
ment été rappelé à Bertin.

LfscatboIif iaesaapanrnieDlilalieD
msssm^m.-  ̂-m m̂y -^

Les événements de ia-,guerre ont mis en
«.dette plusieurs parteineniaires ..catholiques
italiens, qui, .par. ieur .intervention dans ies dé-
itats .de la .Chambre, .oui clairement marqué la
ligne de conduite qu'ils «retendent suivre. Celle
altitude du groupe parlementaire calholiqus
«'est affirmée notamment' dans l'ordre du jour
par lequel le gouvernement italien .élait invité
à ' s'aupioyer auprès de l'Entente afin qu 'il
fût répondu à la note dn Pape.

Ss le groupe reconnaissait jadis pour chef
M. Meda. actuellcmcn; ministre des finances.
son leader parait être maintenant l'ingénieur
César Xava, député dc 'Monza. Les autres nota-
bilités catholiques du Pariemeni «ont JBL Bfr-
tini, de SrnignWia (Mandes) ; Soderini (Osimo,
Marches) ; Paul Bonomi (CùKonc, Bergame) :
Cameroni (Trevî io, Bergame) ; Degli OcChi
{Affori , Milan) ; Longinotti (Verolanova. Bres-
cia) ; Tovini (Brow, Brescia) ; Micheli (.Lan-
gliirano, Panne) ; Parodi (Pontedecimo. Gê
nés) ; Cicogna (Trévise) ; Montré.sor (Bardo-
lino, Vérone) ; Scbiavon (CHtadclla, Padoue) :
Roberti {Bassano,rVjççpoe) ; Rodino (Naples), et
Miccichè {Girgenti , Sicile).

Par région, ies telre se répartissent comme
suit : Lombardie , 5 ; Ligurie, 2 ; Vénétie. 4 ;
Emilie, 1 ; Jlarchcs, 2 ; Ualie du sud, 1 ; Skaite,
1. Le gros du groupe est donc fourni par
l 'Italie du nord ; c'est aussi dans Jc nord que
l'action catholique ,est te pins intense.

Outre les catholiques «oloires que nous -ve-
nons de citer, s! y a d'autres déi«__tés que t"éj »ï-
thèle de < clérical > n'effraye point, lîn toute
première ligne, il. faut nommçr te îitinistre
Meda, qui, par son entrée au cabinet, n'a ,point
perdu son mandat du représentant de iiarro'n-
di-ssement de IUK>, aux portes de Milan- .-Le- vail-
lant défenseur des intérêts des IravaUteurs de
l'usine ct des champs, M. Miglioli, dépnté de
Sorcsiua (Ccémora), n'est oas moins cléricai.
On a le droit .de . compter aussi parmi les ca-
llioliques M. l'avocat Rissetti, riprésentant du
Ŝ 'eercle de Oêt»cs;-qiihwst-t'»iomme-dr con-
fiance des calhoiiques génois au sein de l'ad-
ministration de leur v£lc.

Dans un tableau des résultats des élections
générales de 1913, nous trouvons encore, com-
me qualifiés de « catholiques » , le comte Gu-
zelli de Rossana (ViKasova d'Asti, Turin) ; le
comte Corniani (Iseo, Brescia) ; M. Vavocal
Bovetti (Coni) ; M. l'avocat Vinaj (Moridovi)
le comle Arrigoni {Este , Padoue) ; M. itanzoni
(Vigonza , Padoue) ; M. Maneo (Rovigo) ; M
Sandrini {Portoginaro , Venise) ; -M. Roi (Vi-
eence) ; M. Bonacossa (Mârostica , Vieence) ;
M. Ciriani (Spilimhergo, UtEtie) , et M. Gane-
vari (\"ilerhc).

Il faut remarquer cepeudanit, au sujet de
ceux-ci, qae Je seul ipi'i ail f r S S c h è n s a A  ili-p)i>\t
le drapeau catholique est -M. ' Roi. M. Ciriani
a déçu t'attente de .licaucoup àe ses amis en
jouant un peu au démocrate-chrétien « ù la
Murri >. ..Quant aux autres, ils ne doivent être
considérés que comme « cléricalisants > . JIM.
Corniani et Vinaj se rattachent, d'ailleurs , ou
vertement au grouiic des constitutionnels mo-
dérés ; le second versa mômo parfois dans '.c
libéralisme de gauclie.

Au Sénat, cn fait de catholiques tout court ,
ayant fait partie du l'organisation dc l'Œuvre
des congrès, U n'y a que le baron Antoine
Manaio, de Turin, président dc la commission
royale d'héraldique et ancien présidenl de
l'Union électorale calholique lurinoisc. Son père
élait président du Sénat du royaume de Sardai-
gne, lorsque le .gouvernement dç Cavour pré-
senta -le projet 3e loi introduisant lc mariage
civil. La Chambre des dépulés adopta le projet
à une majorité des deux tiers ; au Sénat , ce fut
la voix du président qui fit décider le rejet.

M.

Nouvelles diverses
Va journal anglais croit savoir que L_cninc

quitterait ie pouvoir cil Russie et sciait rem-
placé par TTOlzky.

— Des bruits d'Arastchfcm» disent que .des
mutineries oiit éclaté dams ia ifioMc afiViua»*1.

—• iSI.' ITuglies, premier mùaslrc d'AuslraSe,
se met cn voyago poux i'jUjglclarro, afin, de
xlati/rvùr.

— Trois rcpréscnlanis' do FinJamlc viennent
d'arriver ù Londres, pour demander au gouver-
ne-ment britannique de bien vouâoor roconnailre
l'indépendance , de la F-initanâc et d'&ïïb&r â "ec
câe des rêlaUocis dip!oiria<itiiies.

— Lcs joùrôaïux inaiviieàt dc 'Madrid que la
grève génirâte a éclate éons Sa province tio Va-
lence.

Les négociations de paix

Appelé A Berlin
Parit, f i  janvier.

On mande do -Londres au Matin que M. Ro
senberg, bras droit dc von Kûhlmann à Brest

Litovsk , a quitté subitement la ville, appelé d'ur-
gence par l'emperenr.

'On'croit ;'qdc lc comte Hertling et l'empereur
travaillent â la revision des 'Instructions données
ù von Kûhlmann.
Les Tores auraient rompu l'annltllce

Londres, li janvier.
,(P. T. S.j -_ —. Selon le correspondant du lluilg

Chronicle â Pétrograd , un télégramme dc Kou-
ban annonce que les Turcs ont .déjà rompu l'ar-
mistice, lls ont débarqué 20,000 soldats à Tré-
"bizonde el un sous-marin aurait coulé un trans-
port russe.

LA mm LITHUANIENNE
La .question Jslhuaoïenne est aertauxaneat de

première hnporlaïKC, vu que te territoire qu 'elle
intéresse équivaut à peu près, en superficie,
à cejui de la France, et, quoique comparative-
ment {Jeu peuplé, donne cependant asile à une
population approchant de dix ululions.

Deux îjoirriês ithunes, ceBc de XL J. d li-
que je ne connais pas, et ccQe de M. l'abbé
-Viteron-Écz, qne je respecte infînisnenl. onl
tàclié d'exposer aux lecteurs ite .la Liberté-les
points dc vue polonais et Lithuanien sur ce
grand pays dont te sort peul d'autant jites Jes
intéresser que sa poputelion est aux trois
quarts caHioJique.

.Ain« quo te «lit tris justement iM. Mterto-
¦râz , â faut distinguer te teriâloire pdljlàpx:
de la Lkhuunic et son territoire ethnographi-
que. Aux XIV"0» «t XV""' sièdles. te grand-
duché de ;L|Suianie fut une grande puissance.
Sous son grand-duc Vitold (1392-1430), cc fut
même lerrtloriatenient Ja .pius grande puis-
sance du l'Europe. Ses ïrontiêres parlaient de
la o»er ifaltique pour atleiodre la mer Noire.
A l'occident, eBes s'appuyaient au territoire de
l'Ordre teutoniiue, à Ja Pologne, à la Hongrie
et .à la Moldavie. A l'Orjçnt, pEes .n'étaient pas
s'.riotcinent d^imitâes, mais Jes grandes répu-
bliques de Novgorod ,el dc Pskof, dont Jes co-
lonies ;- !U' ':'_ ; MJ '- til tes aiionis de «"Outil, Paient
feudatatees du grand-duché. Le grond-ducihé
de Moscou élail directement sous son influence,
ayant sur soo trône un petit-fils mineur du
souverain lithuanien. Enfin, i oent kilomèlres
au sud de la ville de Moscou, les grands-duché-*
de Riazan et de Pronsk. dont les frontières at-
teignaient le Don, c'ost-ii-dirc les régions qui
sont actnellcaienC au.pouvoir des fameux Co-
saques dc Kaledine, lout cet immense territoire
était aussi feudataïre du souverain de Litua-
nie. ^Lorsque, cn 1429, cehii-ei ooovoqua une
assemblée de princes à Luck, il y en eut une
centaine qui aceounircnt à son appel , et, par-
mi tux, on voyait soa .cousin, lc toi de Polo-
gne, son .potit-fiis, le grand-duc dc Moscou, te
grand-maître do l'Ordre, .el, ponr conronuor
l'édifice , lViupercur Sigismond Jui^nCmo se
rendit à l'invitation dc son voisin pour hii of-
frir «ne couronne royale. Ces quelques don-
nées suffisent pour exprimer la puissance de
l'Etat lithuanien à cette époque.

Cependant, tel qu'il était , cet Etat lui-même
était feudataire de la Pologne. Son grand-duc
(cousin ot suzerain de Vitold) avait dû, cn 1363.
rechercher une aHiancc polonaise pour empê-
cher Ja dislocation complète ct J'anéantisse-
Hicnt de son.pays. Marie, en 13SG, à la rvinc
Uedvigc de Pologne (née princesse de H«ngric-
Anjou), i! dĉ -int roi.de Pologne à la snite de oe
mari-age et hïfçoda &oa patrimoine au royaume
de Pologne. Vitold, de par Ja loi, n'était que
le Jicutenant du roi de Pologne en Lithuanie.

Au syrphis, la puissance même dc PKtat
Utlntanicn était due à l'union avec la Poîognr,
ct , ces deux pays, ayant vaincu, en 1410, sur
les champs , cte Grûnwald, Jour principal en-
nemi commun, l'Ordre teulomique, vécurent cn
commun aussi les plus Jxâtes pages de leur
histoire. Ceci est inoonlastaUe ct je doute que
M. Vilimovicz y puisse redire quoi que ce soit.

Cet élat de clioscs dura , pour is deux pays,
jusqu'en 1560, ôpc«quc à laqudûc' ̂ es deux na-
tions dècklincnt -librement de s'unir à jamaU.
Celle union eut 2ieu dans des conditions géné-
ralement inconnues cn Europe. Les deux pays
formèrent uno République commune ayant
deux gouvernements distincts et deux armées
propres. Mais ils étaient réunis, en la per-
sonne du souverain , par une diète <i un sénat
communs. A la suite de cet accord, ie.tteiritoire
du graiid:duché fut réduit aux territoires li-
thuaniens proprement dits ct à la Russie Blan-
che, soi! aus .gouvernements actuels do (Minsk,
Mohilnf et Vdtcbsi.

Cet état de choses .dura jusqu'au dàmam-
breançat de la Pologne, c'osl-à-dire jusqu'à la
fui ,du AVIII"" siècle.

A colte époque, lc territoire entier du grand-
duché, à l'exception du gouvernement actttfl
ds Soirrafld, q«n fut annexe par la l'Hisse, se
troura sous Ja domination moscovite.

-Il fut partagé co deux gouvernements. Le
gouvernement dc Lithuanie avec Vilna pour
capitale, et le gouvernement de Russie-Blanche,
qui plus tard form* ies trois gouvernements
de Minsk, Mohiîef et Vitebsk déjà nommés.



Colte division en deux zones distinctes et sou-
mises- à des régimes (HCférénts, A cause de la
différence tourne de» populations qui les tail-
laient , ne date donc que de l'onteupattei» ».u-v.
1 .' .- était Inconnue *ous te régime polotao-U-
tinianien, et poar cause. La noblesse qui diri-
geait ft '-ors tes destinêns du pays "était Ja raéme
sut tout cet Immense territoire. Elle était Ipliua-
nieuiie d origine ; polonaise (fc cœur, d'nsprit
e! de langue. Pour préciser la situation, il nous
suffira de souSgner quo Kosciuszko, te grand
héros do ta âlbertd nationale, dont Ites Potenacs
viciaient dc ceMbrer Jc centenaire en Suisse,
riait 'd'origine iitbuanicnno et propriétaire
d'une 'terro située non. loin dc Rrest-LHovsk,
dans ic gouvcrm*n«nit actuel «te Grodno. Va
aiijv Lilbuanicn illustre fut Adam Mnikiewicz,
grand.poète polonais , qui fut pendant un temps
prHfosseur à l'université do iLausaiuie. 11 corn-
11M-IH.-.1 s*» fameux poèane- épique p«r -cette in-
vocation : « Lithuanie, ô, ma patrie 1 > , cc qui
ne l'iimpêcha pas d'écrire en polonais, de sen-
tir cn Polonais i't de mourir en Polonais û
Constant inopte, en train de former des légions
polonaises, en 1855, pour combattre les Russes
cl libérer, si faire se pouvait , sa grande patrie
polonaise.

Telle était la noblesse lithuanienne ou moment
où •r.-iulonomte -lithuanienne succombait. Litbua-
jnh 'imo d'origine, et ute euro, <û!ê nVtaiit pas
moins ipottonacso de culture et d'esprit rt dEe
jte canjprenaR pas que J'cm pût faine une distinc-
tion cuire oes deux notions : poJonnis et Mlrua-
men. ,

Cet état de choses ost exactement Je imême au-
jourd'hui, au début du XX™* ' siècile, et je suis
d'aulant plus sûr que M. Vilhnoricz ne pourra
me (Vnnentir qu'A sait bien que unod- anônte j'ap-
;• .. -. '. . '.' : - .s â une dc ces familles iitliuanieimes dem
tes (Xcurrs n 'ont cessé de battre pour Oa Pcfiognc
sans ,pour cefia penser à trahir leur patrie pHus
proche, ta Lithuanie.

C Prince Pazgna, LMutanitn.

Arrestation de M. Caillaux

• • Paris, li ianoier.
(Havas.) —' Ce matin, è 9 heures. M. Priolet,

rommi-cairc spécial du camp rctrandhé (te Paris ,
s'est rendu, 22, rue Alpbonse-de-tNeuvillc, et a
procédé à Varreslalion. de Caillaux , ancien pré-
sident du conseil. Caillaux a été conduit an ca-
binet de M. Priolet , où ce dernier lui a fait subir
un interrogatoire d'identité. Lc magistrat a en-
suite conduit Caillaux à la prison dc la Snntc.
où il est arrivé A H heures. Caillaux d été im-
médiatement écroué.- M. Priolet est ensuite re-
venu au Palais de Justice, pour rendre compte
de sa mission au capitaine Boucbardon.

Caillaux ne jouit jusqu'ici d'aucun régime
de faveur ; il a été écroué dans une cellule or-
dinaire. M. Bouchardon a refusé de faire au-
cune communication.

L— renseignement* dea jonraaux
Paris, li janvier.

(Haoas.) —- L'arrestation de Caillaux, aiissi-
l<3t connue, a produit une grande impression.
I_e publie s'arrachait -véritablement Jes journaux
du soir ct commentait avec chalctiT cuti» nou-
velle sensationnelle. Tous tes journaux du soir
paraissent avec de grandes manchettes , signa-
lant « l'Arrestation de l'ami de Bolo > , ou
. Crime contre la patrie •, ou V Coup de théâ-
tre >.

Les 'journaux , sans indiquer les causes exactes
dc l'arrestation.- parlent d'une perquisition opé-
rée dans le coffre-fort que possède Caillaux û
Florence, sous te nom de Rcnouard , dans l'éta-
hlis.seme.nt financier , « Banca italiana di
Sconto ».

Selon l'Intransigeant, on aurait trouvé, dam
ce coffre-fort, des valeurs en quantités considé-
rables et des papiers dont l'intérêt csl indiscu-
table. Le journal ajoute : t lin document est
arrivé entre les mains de la -justice miliiaire. un
document d'une gravilê et d'une aulheulicilé
telles qu 'il ne permettait pas dc laisser Caillaux
plus longtemps en liberté. »

L'Intransigeant écrit : « Pour ceux qiii, dans
les .scrupules dc leur conscience, ont trouvé le
réquisitoire Dubail insuffisant, l'arrestation dc
ce malin est une réponse. 11 existe autre chose

<id r$uUl4ton dm U LIBERTÉ

L'inutile sacrif ice
nt rBosr

rimrc procédant la jeune fille , tous d'eux pé-
nétrèrent dans la maison. Arrivé Klaus Cant i-
chambre, le concierge ouvrit uue porte ct fil
entra Lucette dans un peint salon. Là, avec une
énergie dont dite ne so croyait pas capatte, Ha
jeune ,fi9e pailla :

•¦- Pierre, dit-elle, je ne sais pas si c'est vrai ,
mois on m'a aMirané' que c'est vous qui avez
désigné à la jusibiCe 4c coupable.

Très fier, Pierre répondit :
- - O n  vous a dit vrai, mademoisdllc. J'avais

des soupçons, jo sarvaiis que oc M. Louis auquel!
M Ile Ramier s'était ttiairacée n'était (pas un houumi
recommandante; alors, tout de suite, après ta
/lécMUMTte <do crâne, j e  sue sais pas pourquoi,
l'idée m'est venue que c'éttoSt hii. Madcouodsotle
voit Iten que je nc me suis pas trompe.

— Oui, FScrre, ces* juste, Ues fououa «it été
trouvés dans une poche de son paflettot... Mai» *i
jc vous dis, moi. que. onallgrâ ©otto preuve l'indis-
cutable, crt homme u'o* .pas coupaUk:,. mo vroir
riez-v(nw ?

fV-irc baissa Sa té(e et ne répondit pas.
— Voyons, reprit iLuce*te, ècoutesimoi,'<* es*

savez dc mc croire. Lon», co Huancé de MBte
Barnier, je le connais déplais tonijouTS. Jl a été
lf compagnon de. mon enfance, il a grandi à coté

que ee qu'on avait dit, des documents graves
établissent la .culpabilité de l'ancien président
du Conseil. Qae la justice »coomplis*e donc son
oeuvre. '11 s'agit -dc se: détendre «t de vaincre
par tons les moyens. »

L'Heure écrit : < M. Oémenoeau a pris, hier,
la plus grave des décisions. IJ a fait arrêter M.
Joseph Caillaux, ancien président du Conseil.
Ce malin, à 9 heures, celui qui gourenui le
pays pendant deux ans et qui fut te chef re-
nommé du parli républicain n'était plus qu 'un
prisonnier aux mains , de la justice. Caillaux
arrêté, M. Clémenwau ouvra ,le plus formidable
procès de la guerre et prend la phis haute et
tragique responsabilité. »

M. Charie* Hambert
A Ja dernière confrontation (te M. Chartes

Iluiiibert at\ec .Lenoir et Desouches, M. te juge
d'instruction Uriovïx s'était» «Atacl» à. préciser tles
conditions dans lesqueGIés fut rompu Jour con-
trat d'association. . .

Pierre I-cnoir ayant décflaré que ia convention
qui te liait à Tdndustirie! suasse SchceBer lui as-
surait , s'til demeurait ou Journal, unC situation
beaucoup pUus oivanltageuso que «Ste que lui fai-
sait son ta-aHê avec M. Itambert, iM° kte Moro-
Giafferi. aivocat de M. Chartes Huunbert, avait
posé ù Lenoir celte Question :

— AS * cours dc vo» discussions avec M. Char-
les HiKnbert , lïui avec-vous 'jamais pantlé diu con-
trat que vous aviez passé avec Schcrîler ? D'au-
tre, part , lorsque M. Charte» iliuriberl vous prest
sait, d'après vos dires, de lui céder unc notable
partie. des actaons do Sa société namvdHe idu
Journal, illud avez-vous jaimais iqpondu que -vous
nc le pouviez pas pour la raison bien simple que
res actions niêtaien* pas votro propriété ?

Piurre Lenoir reconnut , qu'il n'avait jamais
fait af/Mscou- à sa commandite suasse. Il recon-
nut égaitement n'avoir pas. souRcvé l'objection
signalée par M" de Moro-Giafferi.

La guerre européenne
«

FRONT OCCIDENTAL
Journée da 13 ittayiex

Communiqué français du 14 janvier, ù 3 h.
de l'après-midi : .

Sur lo rive droite de la Mente, leu feux  det
Fntnpais, lancés avec iprécisian, ont dispersé des
détachements allemands, qui tentaient d'abor-
der les lignes f r a n ç a i s e s, dans le eectaur de la
cfite de L'Oie. - . .

• • • . . .
Communiqué anglais du 14 janvier , ù 4 h. d(

l'après-midi :
Un coup demain effectué avec succès par lei

Caria/liens celte nuit aa nord de Lens leur a per-
mis de ramener des prisonniers, sans avoir eux-
mêmes subi aucune perle.

Des engagements de reconnaissance aa court
dc la nuil à (est de Mértcourt ont tourné er,
notre laveur.

m ' *
Communiqué allemand du H janvier :

. Front occidental ; Groupe du princ e Rap-
precht : raciivlti de f e a  s'est bornée pendant la
journée cn général à un f eu  de harcèlement.

Dans quelques secteurs, surloul des deux cô-
tés dc Lens, elle a (lé intensifiée dans la soirée.

Des détachemenls de reconnaissance ont pé-
nétré au sud-est d'Armeri/ièrcs ct au nord de la
Yacquerie dans les tranchées anglaises et ont
fait des prisonniers.

Groupes du krqnprinz ct du duc Aibrecht :
A part des combats de reconnaissance couron-
nés de succès, dores la région de Juvincourt ct
sur la rive orientale de ta Meuse, la journée
s'est passée sans événements particuliers.

Journée da 14 janvier
Communiqué français du M janvier, U II h.

du soir :
Assc: grande activité des deux artilleries, sur

quelques points du front de Champagne et sur
la rive droite de la Meuse, notamment dans la
région au nord de Louvemont . où nos batteries
ont pris sous leur feu  des rassemblements en-
nemis.

dc moi. je sait mieux que personne ce qu'il vaut.
C'est un fib comine il y en a pou ; id est si bon
qno tout Oc ariondc H'aimc...

Lucette pariait avec 'une 'MUe sincérité que lk
concierge, un peu troublé, |-épond_H ':

— Mais, tnadémoisalte, ces bijoux décou-
verts Jù-bas, comment pcut-oi» expliquer ça
aters ?

La jeune fille hésita : •> .
— Je ne sais, dil-olle, une vengeance, peut-

éhe.
— Une vengeance ! s'écria Piemc étonné, ill

aurait <tonc des ennomis, cc monsieur t
— Je ne hit en connais pas, il est si bon '.
— Alors, mademoiselle ?
Lucelle, suppliante, joignit .tes enahw ':
— Alors, i) faut chercher ; aridez-moi, mon

bon Pierre: Voyons, quelqu 'un d'autre a commis
cc crime, c'est certain... Tous ies domestiques
Mml 41« SITITSI ?

— Pour ça oui. mademoiselle, ce sont desi fai-
néants, mais 1 ¦¦'* ii: ¦'¦'¦¦ - s .

-— Alors, pawm tes amis, tes rola lions dc
Mïïc Barnior. vous ne soupçonnes: personne ?

Pierre s 'indigna :
— Ob 1 çn voîtà imo idée I et puis du reste,

depuis que M. Lomis venait tous les jours,
madomaiso'He no rcoovaét phis (personne.

— C'était son fiancé.
— Oui, mademo'reeUe. je veux bien... MiuU

enfin on un 'a dit que ce M. Louis élaiit un aven-
turier et .la personne qui m'a affirmé ça. je ia
coiiarais, je saisi ce qu'eBc vaut , et je me peux
pas nc pas la croire.. . .

Ces paroles rë-voliirent Lucette.
— C'est une affreuse caJomaie i Qui TOUS a

raconte uno cflwtso parefita? ¦'-

Une Iuterr lotv de l'amiral Tlrplt/.
.¦tm. -- ,\-7,.„'_ >i . 13 janvier.

Daas une interne*, ïamlxal Tirpitz a déclaré
que, bien que l'AHemagne doiva conserver la
cote flamande, l'annexion de la ; Belgique n'as!
pas nécessaire et qu'une solution pourra Ôtr<
trouvée. En ce qui concerne la situation politi-
que, l'amiral déclara qu'on peut s'attendre S
plusiours solutions, mais il nc pense pas qu 'ur
armistice soit possible, car il entraverait l'action
des sous-marins. 11 «'abstint de commenter le!
bruits de Ja démission de iLudcndorff, mais se
déclara convaincu • que le gouvernement aile
mand ne permettra pas qu'on diminue le pou
voir de Hindenburg et dc 'Ludendorff.

Trente mille desertenra tares
Une détpfclie de Constaritinopte annonce que

plus de 30,000 brigands, îa plupart déserteurs
de l'armée régiuJièie, so .livrent au pillage, môme
aux environs des grandies vilttes, ot souvent atta-
quent (te pelits dttochemvirts, <4 xtes convo«9 afin
d'obtenir des vivres e* des armes.

Lcs autorités urillitairea semblenti impuissantes
i réprimée ces actes.

Les événements de Russie
IJ» f.iniiiio tt SToacôn

Moscou, I I -  janvitr.
Par suite du confiât 'qui s'àtait ètcivé entre tes

masima&tes et d'IBuraine, et par suite de 4'en-
cdudjremenl inoiul que la déiuobi*s»tiion occa-
sionne sur les clKUnins de for - (où 30 maitwrèal
roûllant s'use da plus en ipCus), Ce lavitacSte-
ment.de Moscou deivient eutrémoment précaire.
La ration dis parti noir, â'été rédùàte à 100 gram-
mes cm-iron par jour.
. Les personnes compétentes csfâmewt que la
fatndne nc peut manquer «te s'ajgjras-er encore
Telle est aussi Jlmpression que donne d'appari-
tion d'un nouveau journal intitulé Le Bot Fa-
mine. Cependant, te Soviet Hocaî sc montre op-
timusto et «>n " commissaire au 'ravitaillomenil
dî-olaro qu'on aaujia mettre Ja main sur tes ré
serves do vimrcs constituées par to» particiflieTS
Il attend aussi d'itnportatrts envois qui doivent
det-il ivéinr d'I-lwaine.

Vu nonvol Ktst nnlonoinc
On nKiDite de PMrograA qu 'un TAM autonomie

s'oTganise dans l'extmXme nord <te lia JtuMM
d'Europe, avec la vflBo d'ATikliangefask comme
cherf-ûieu.

Sept gouvamomentsi (provinces) leiraicnt par-
tie dc cet Blat , qui , si Jes projets de «es fonda-
teurs se réalisent , s'étendrait jusquU aine Cali-
tude voisine de. Moscou, li comprendrait, en
effet , tes gouveirnomente do Kostroma, Viatka
et Pcr.ni. Sa population totale serait d'environ
quiûizp. millions ,d'habitants.

La formation d'ua tel lEtal pourrait dresser uno
barrière entre te îestc dç !la Ihismic d'iEurope el
tes mers arctiques. En oatre, si te gouverne-
ment de Pcroi tout entier s'y trouvait englobé,
ic nouvel Etat possédorait l'une des voies fer-
Tées quii donnent accès A Ca Sibérie (la voit
Iékarinburg-Tioumeô) ; Jl approcherait aussi dm
Tnmssibérien , qui, Oe Slatoust à Kourgan, long(
i une cinquantaine de Momittres de distance la
¦Vimite du geuvemomçnt- do Perm.

nrassacrea * Séb»at«pol
¦ Londres, li janvier.

On mande d'Odessa au Times que* selon des
renseignements détaimiés, tes horreurs de la
fiotte de Qranstadi se sont Matpum&èra à îiêfcas-
topol, où, pendant deux jours, ce fut une véri-
table boucherie des officiers de Ca (marine, par
los matelote du cainp Utotelievjki.

Soixante ofïscters ont ité tués, dont quatre
a nui raux et tm général,

On oroit que le nombre des tués serait pluj
considérable.

L'amiral N«metr , commandant dc Oa flotte dc
la mer Noire, a démissdoniié..

IM Finlande revendique «es fonds
-¦¦'.Amsterdam, 13 janvier.

IA Gazelle tle_ Francfort dit que 250 muitlioira
de roubles se trouvent dans Ites banquets sûte-
majidcs, «Tcrédit de fa fïnâamte : cette somme
a été saisie au aqoment de la déclaration do
guerre avec la Ktmie.

La raison du imain̂ vn de la saisie ayant
maintenant disparu, te gouvernement (finlandais

I A: concicTgc hôs^a, puis, repondit :.
— Je no peux pas n-ous te dire, mademodtscSte,

mais tout ce quo je jais, c'est' que je crois que
c'est te peintre qui a fait te comp.

Lucelte den-int si pâte que Pierre en eut
piitié :

— Pardon de tous dire ceto. madamaisdSIe,
mais qu'est-ce que TOUS voulez, onoi je ne cem-
nais pais ce monsieur, et tout l'accuse.

La jeune Elite *e redressa. •
— Est-ce que Mlle Bamjcr, domanda-t-clte,' a

qucllqiwi chose 1
— Ma<temoi«ate est malade, Oite a tta fièvre,

te débre, e3te ne reconnaît personne.
— Mais dons son délire «Me doit prononcer

itey paroles qui seraiîent peut-èlre une indication.
Dur. ia soigne?

—- La fomme de chambre, qui est bien fati
guée. .. . . . .  ¦,.. . .

LuocMc roftechit que%ues instants puis, réso-
lue, tri» cailnie, elle dit :

r- Pjernp. je connais SHte Bannter, je l'aime
puisqu 'elle est la fiancéç'de mon..! ami. Je vais
lia soigner, j'aiderai la loiaatc de dliaaiàïrc. Gon-
duLsez-moi prcs«Tcïïe , je re^craiî ici, jusque sa
guérison.

— Ce n'est pas; de refus pour 5a pauvre de
moisefie , «nais Panl, qu'est-ce qu'il dira ?

— H ne dira rien, il n'a pas besoin de onoi. A
îa marson, jc ne suis ut«e à personne, lici j'es-
père satuver qucfcfu 'uji. Altens. Prêtre, conduiscr-
inoi, jo vous assure qus c'est u«s bonnw couvre
que vous ferez M.

Le concierge béait» encore qixftpics insftants,
regarda LniceMe attenirvearjént, puis se décida.

— Venez, dHi-ifl,-«pré»' tout, hrademoiseUc sora

u cliargé un avocat de BerJlii». de prendre des
niesures pour que ce* fonds soient (libérés.

C'olllHlou anuKbinto
Pétrograd, U janvitr.

(Bavas.) ¦— A Taicihliwnt (furltcstan fusse)K
nne manifestation musnUsmtmc s'est terminée par
unc colfe- ion sanglante entre tes maximailistcs et
lours adversaires. On compte plus «te 200 tnés
et b!ejiS<îs. . •

La Cbatiiljre américaine
et lé vote des femmes
Washington,. I l  janvier.

LjuncDtteincnt iuja Gonstcttition conoiTnant Je
suffrage des femmes a élé adoplé, hier , par la
Q-aiinbre des roprésentants, A la majorité néces-
saire (tes d«ux tiers.'par 274 voix coiïlxe 130.
- Lo vote fut partiouHièreanent éanouvant par ec

fa.it que l'absence d'un seul des votants pour le
su-Pfrngo aurait cm^-Ché l'adoption de l'anvende-
melit.' Ces co-ndibioms excepticaundaes expiàquent
teis sefnes sensatioiuieiltes qui avaient cu Itteu ù la
Chainbre avant île vote. Jusqu'au dcrniieir mo-
ment, il Testait douteux que le représentant
Mann, da TIKinolis, Seader répuUidiicatn el prosuf-
fragislc, qui était sériemciuent onaSado à l'hêpi-
tal de fialtimore, pût venir répondre en personne
à i'appdl- Son absence devait faire échouer
l'ameniteanent. ,

Cédant aux objurgations des partisans du suf-
fragette représentant do l'IiHinois apparut hier,
se traînant péniblement, dans l'hémicycle, quel-
ques minutes avant Jfappca.

Cc fut , dans l'hémicycle et .surtout dans la
gaiteries bondées de suCfragaltcs, un vénitable dé-
tire.

L'amendement dedt passer imaàot'nnant au Sé-
nat , puis être ratifié par les législatures dés trois
quarts au moins ites Etals de l'Union, avant dc
(tevenér exécuitoorCi • ¦

Bien que te voto tlu Sénat ait paru douteux
jaivqu'à ces derniiers tHunps, il SKOnblo (fue i'auieu-
(teiwnt, se iprésenteml unainteriant- asvoc la recom-
mandation dw 'présidenl, soit û peu pTés certain
cte passer it ia. prcmàèro Chambre. Quant ù Da
ratâtcatiion par tes trois quarts des Btate, eXc
ne fait aucun doute.

€chos de parf oui
L£S F EU UES EN C O N G R È S

U fut jadis question iTun congrès de Ca p-uix et
de Oa liberté qui deivact avoir ààcu à Lausanne.
Des dt'ôégués féminins étaient annoncés. A cette
noundiûe, un homune politique itaJien odrestsa au
chroniqueur de Oa Bibliothèque universelle Wx
tettre ipar Uaqueile il dédlinait de sc rendre au
congrès.

« Vn motif , disait-il , qui m'empêche d'ailler
Id-bas , c'est qu 'il y aura des fontines. Vous mc
les annoncez comme une attradlcon ; je mécon-
nais .votre galanterie française, mais jc vous dé-
clare, cn inon ime d conscience, que Ha fournil
est un sexe inférieur. J'avoue que je n'ai pai
toujours dit oda ; j'étab dai» vos idéesi ill y a
siii>gt ans ; je demandais pour 'la femme urne
place au soleil. Je «temande snainlenarA pour
e"i!e une .place à J'ombre. — iMai.s quoi ! nie dit»
on, vous ravalez' ainsi ceiltes qui son* nos épou-
ses, nos mères, etc. — Au contraire, je nc les ra •
vale pns, tan; qu'elles restent .nos épouses ef nos
mères. Mais depuis que .je les ai vu quitter ta
maison pour aŒér an Fooiim, je tes ai trouvées
iaiférieuTcs non seuteimint tl nous, mais :1 clte.i-
inêmes. Les pius distinguées ont qutûques tiroirs
que lUnir .manquent, <>t ordinairement dos tarâtes
f s à e a t ù & i .  Elles m'ont ni prévoj-ansce, ni ipréd-
sion , «û anéth<*te, ni autorité SUT «ffies-imên)»'» ;
vîtes -rreteiA (Jbci dîtes tft n'entoait ijaonaùs chez
nous. Etes nc savent ni écouter ni comprendre.
Quand vous leur partez, tètes suo-eut Heur idée :
quand vous cro>-ez Oe.s, tenir, «files isout A mi'l'c
JScucs de vous. Vous passez une heure û rétor-
quer une deWOrs objeolioDS. cTJU-v voirsila posent
de nouveau, leUte quelte. Enfin, et cVitst ce que
je crains Ile f B t i s ,  quand <ffles «nt nommrncc à
ïianter, men ne tes arrête. BDès aourent dc pé-
riode en pérteWc â w . nu volulbiSité si df-
frayante que nuH mxicat, anfl prôdliealcuT mênne,
en couraral kterrièirc etÛcn, nc pourrait Ces subite
urne heure ou dfpa. Bt tflfes .ont assez de souf-
fle pouT aïlcr ainsi .toute Cn jourmi-e d'une Iw-

mrcux soignée. Surloul, marchez bien douce-
ment, oar Ile bruit Hui ifait maL.

Trèsôniue, mais pteine d'«Mpair, Lucette suivit
Poerre_

Ce iniéme j«ir , comme miidi 'sonnait. MUe #tosc
dcsocndlt de sa chambre et se dirigeait vers la
soUta ù juanger. Pe-rsonne n 'élait encore là, te
dunnesliquo rfjsvir t , et pourtant c'était H'heurc
do d('4jouner.

La vieBte demoisniilf souff-.-ait dc celte inexac-
ITotudo des Tipas , niais comme Paul en était pres-
que toujours la > cause, eOte ne dbact rien. Ce
iiratin , <01o manquait du: patience et iianiuéd-iate-
irwnt , c3e sonna. Le coup de sonnette.anuit trtc
si énergique qu'aussitôt te (maître dTiôtdl aooou-
rut.

— CHadomoSsidte désire ? demanda Jl-ci en en-
trant. . . .

iDc mauvaise humeur, la vieille fille l'inter-
rogea : ,
. — M. Paul est-àl. ttonksi ?

— Oui, mademoiseffite , uiotù-teur descend d<
clrevsi/1 à il'instant.-. .. . . , , - . - ..

— Eh bien i servez et ifaites prévenir Mite Lu-
cette.

Quelques iminutes cite attendit, marchant ih:
long en 'large, puis Paijl' aniva. Ce dernier s'ossil
cn disant :

— Vite, tante, à table, je sitis'pressé ce ma-

'Jlllte iKoso obéit. Tous dour ensemiblc romar-
qtterent l'albsenœ de iljucette. Sc tournant vers
te .maltro d'hôtei, Paul demanda :

— On n'a pas prévenu mademoiselle ?

toi.uç. t) ?rti.fle,impru(tent, TOUS vpute Jour affirir
une iwfibnrw' et" deux Hdrvtrecr mes oieiûlte»? Non,
non, cent fois.non; j'aime miens rester & Nof
pies ou A J>»«6péi, paiml les «ilnes. Lu, du
inoins, je liroiwe un Forum tranquille, Ile aaull
qui ni'ditW-1»ispe(*iiic4o d'un 'vélûtaMe 'Congrès
de U pai»/ paitte qu'ili n'y a pius personne- >

. .' ^ <_&, . HOT DE LA FIH

' — I-eS lianps sont durs... La ration de pain
va descendre "A 2t)0 grammes.

— Ét . ic macaroni, au lieiu de fiter, se dissi-
mule.

IL Y A UH AIT

- - - .• . -....¦s.::.». 15 ittïitt 
-ExpKwiOJi • du cuirassé japonais Tsuliuba

ItIO Mictimes.

Confédération
; Le nouveau ministre de 8uiue

à B ne nos- Ay res
' L'agrément-'du gouvernement argentin à la

nomiiiulion- de M. de Pury comine ministre ù
Buenos-Ayres tst parvenu au Palais fédéral.

CANTONS
0ENETE

.' Fin des ~.ffà(vn .ces. '— Malgré la pépuric do
charbon, l'autorité n'a pas voulu que le congé
commencéil̂ . veille de iNoël se prolongeât outre
mesure au délriment de l'instruction et aussi
au détriment jUs iiudtres de pension.

Lc Département de l'instruction publique n
donc fixéi ufiM ta rentrée des écoles enfantines
el primaires, des élablissemcnts d'ins^^uc^iolv
secondaire et profevsionnelte et dc l'Université
aurait .'.teu ItkT, lundi, M janvier.

La BxiïBBe et la guerre
Nos pourparlers atec les Alliés

Lçs poutparters avec HlVngltelennro pour ïa. con-
cûi_s'on d'iuie convention ooanmerœaikj comfi-
nuent. Les ni ĵociations oIUteieiEcs comunenoeront
proclua'moihcnt.

Î esi avances '(temandées par Ha Franoe et l'An-
gleterre dépti'vsent, vingt màllions dc francs par
mois, soit line douzaine ite mûHlons pour chacun
dès doux Etats. Cro avances sont supérieures au
maximum «driseirti à iSVUlBcmagne pour Ho dliaT-
bon. " ¦ ¦•'"- > ' ' '

L'Angtetertè demande celte arratree dans le
Init do coUisTrr im achats 'do munitions et d'au-
tres atrliotes }fidu«_trk3s qu'élite fait en Suisso et
pour éviter ime diniression de son change.

• •'•* .
L'Agtnce P? T. S. apprend de SdUfCe ttTiltoiriM'-e

que, après VAngtocsre, â'Jlalse demande aussi
uh crédit de ç-boinncrce à îa Sui'Ssc, ainsi que la
conélutiôti d'Oiie convention écoaoiniquê entre
les deux pn*s;

Suivant la Jnêmc agence, îes négociations avec.
l'Angleterre ont.couunencé.

Entraves à l ' in dn  s t r ie  snisse
Les joui-natix de !a région boiitegère onnon-

cent que Ha Uégation dTAffiemagne t̂ent d'iaifor-
nul- fiô BuWau fiduciaire de Zurich que, à (Tave-
n-'r. -C(pi imatiér«<, ,|»r(<iiiiércs qui ont transité en
A'.'fimagne ou dw provenance aïtemande nc ponr-
riyig-êliraït&ii&es qu'exclusivement pour la con-
founnaliori.-of- ifcse, .

. Ainsi,- Aewtaciorsi suédois ol allemands qui ser-
vent à ia fabrication des ressortis de tmontres on
autres pSùocs d'bortôgerio nu ponjnront phis ôtre
exportts, soit fini», soit Jn-uts, dams Jes pays de¦''Entente. • T

, V H  ballon en dérive
', IîTI .aérostat a survolé Bâte, samedi «i>rés
midi. C'était un baîloil captif dont J'amarre
s'était/S-qmpmj. lil s'«u allait à Oa dérive, dams Ca
djNjdion/.lB.atuttenz. On ignore à quelle année
L' atitiartenait . , ¦- .

— Moniteur , mademoiselle n'es* pas "dans sa
chambre,-.., .

«Vivec invpalieiice, Pawl reprit 3
— Eh bien !• chercher-ila daits Ite Mion, dans

te jardin et ditcsilui que nous sommos à tabte.
Sams s'̂ itOiîvosr te anoins du monde, te do

meslique rtpoiHlit ; - - - -
—-. Monyeur. la .femme de dhambre a été par-

tout , ÛBteiaksoite n 'est pas- ici.'
' -" '! x! (A suivre J

Soaunalra des Revues

Le mois-'illustré. — Illirstricrle Randtchan. -
Rivisla Illustrait,;— Numéro 4, janvier 1918
Zurich, ATL JiRaifait OreH FussM. Pwi du nu
Miùro :'3ff centimes.
Ives 4ô vues originailcs, sirpcriciïrcnwnt repro-

diiulcw. di; l'a Bivraison de janvier, nous rensei-
gnent , de ifaçom aussi coniplùte que posstlûe, au
sujet . Ai travaiii (fui se fait derrière ia' CSgnie tb:
teu. «>'(_^us ft-o>-ons, nolamincnt, to génie amgtois
et .canadien ocàipâ  ̂ù ««ntaitre des ponte, des
routes et des voies ferrées , ainsi qu'à pfcusér'de
nouve^es Iraocbécsabris. Des, «péxiaifcitas ooim-
nientent les gravures. .Le commandant Fox de-
ont , en particulier, l'organisation icxeropîaire
du service sanitaire des armées britanniques.

mm prirêuar» eet tbotinti qo'll B'MI
rr!« rots d' aucune tismanda dl changemenl
fl'adraaii t! cs!ls-cl n 'est pu MC0mpi|Bét
tfu nontâfli de s» ceottom.

L'ADMIMISTBATIOII.



La vie économique
iS^SMt^M ^i, Ca ««a inil de Berna -.*¦ s ; -.

Des nouv , -:ii:s contradictoire» droa!«ût .dons
la presse, au sujet de la ration de palo au mois
dc février. Ces variations ne doivent pas sur-
prendre, car elles correspondent le plas souvenl
à des modifications dc la situation, même par-
fois à des divergences entre les. organes compé-
tents. Les cartes dc pain pour .février ayant été
imprimées, avec ration dc 225 grammes, on
conçoit que te commissariat, fédéral des guer-
res n'ait pas vu avec faveur une modification
de la ration. Cependant , on a trouvé uni moyen
de tourner ht diflioullé en prolongeant laur vali-
dité jusqu'au 3 ou au 4 mars, éventualité qui,
ft vrai'dire, n'est pns encore absolument cer-
taine.

En effet, les nouvelles des Etats-Unis sont
aujourd'hui meilleures ; le-gouvernement dc
Washington manifeste sa . volonté très nette
de remplir ses engagements, dussent d'aulres in-
térêts en souffrir quelque peu. Néanmoins, il
s'écoulera nécessairement beaucoup dc temps
entiz te départ de grandes quantité» de blé des
ports américains et la distribution de leur fa-
rinq à DOS. boulangers. TA il n'esl pas certain
que- la. * soudure » puisse sc faire sans accroc
nu début d'avril , puique noua_ n'ayons dc pain
que jusqu'à fin mars. Aussi considère-t-on tou-
jours comme probable la réduction de la ration
ù 200 grammes.

L'importation dn charbon
On nous écrit de Berne :
ÇDu l,r au 7 janvier, l'importation totale dn

charbon a'est élevée A 37,005' tonnes. Le chiffre
des arrivages de charbon allemand au mois de
décembre doit être rectifié et M mené A 155,729
t/HÏJÎP.t

FAITS DIVERS
ÉTMiVGEfl

'.-.-.-' Onragfrn anz Btâts-tTnla
Vagçnce Radio mande do'Kçw-Yoïk qa© 'ies

Etats d'Alabama flt <te Géorgte ont été dévastés
par un ouragan. On compte nt» morta ct ns
grand nombre de blessés.

!_« froi i l  aox Eta tu-rat*
Une nouyeûle vague de frord s'étend avoc

grande rapidité dans tes Etats-Unis, venant de
l'ouest ot sc dirigeant vers l'est.

«/«œ ¦ • '*;
I.e tremblement de terre de dlmaoehe
La .secousse sisanique de dimanche, à 1 heure,

a été rcssentre aussi dans 3a région de Vovey. Lo
mouvement n'a pas été dc longue durée et pa-
raissait dÈrigâ du mord-ouest au- sud-est. iLa se-
cousse a été cependant assez forte pour faire
bouger des meubles, à La Tour-doJ'eiiîz.

Enfanta brAléa
. En s'amnsani, tes deux enfants B'utticsz, de
Montreux, ont renversé une (marmite d'eau
boiriKantO et ont été si grièvement briHés que
l'un d'eux, âgé da 8 ans, a succombé et que l'au-
tre, 7 ans, est en danger de rôôrt .

I.c« cambrioleur! de Berne
La bande do cambrioleurs, dont on a signalé

l'arrestation hier, û Berne, so composa da dix
individus, dont plusieurs se trouvacenl en pos-
session de rcvoCivcrs et de couteaux de éhasse.

Us ont commis des voSs considérables à
Berne, dans 'l'Oberiand, A Neuchfitel et au Lan-
deron. IJâ ont dévaïsé des villas- inhabitées.
Deux des cambrioGcua-s ont été arrêtés A THiounc,
mais jts s'étaient évadés et 3a police bernoise a
et beaucoup de peine .à tes reprendre- La police
a égalvunent arrêté deux ifonuues, qui faisaient
v-i u(.nicvuv « i_.'"«e.a aes xipnaiare- w pouce «_-„««. I '.M,,*-̂ ,!, , , ¦,, , , .
-, .i*,? .„._î „_ __JL, - I r • c ùl? . «"̂ "ts, Il aMadhemcnt du soldat 4 son devoira égaitement arrête deux fournies , qm faisaient ___,-, _ ..„,¦._-,-, ii,rrT.i -lTîi , ,., . .
partie dc la bande , f '-" , ™ " "lW'ra"-aI,1e <^ défendre te r>a-

^ 
' ' ' ' trimoenc <te Jiberti; .légué par nos ateui contre

~Â« ,Jt_.,-t___. ^
' t™ric tewtsrtwc menaçante d'où qu'éSte pût SUT-

SOCIÉTES DE FRIBOURQ gir. L'cxaftente wciété, runten cliorate, tou-
C/iaur mixte dc Saint-.\icoJat. — Co soir, jouis ii quaud il fau* être agréable, exécuti .mardi; -1 S b., répétition pour k* Sopranos ct "vos beaucoup de fà*mme et de bonheur, qiM^

*» aU°s. • • ques-uns do nos plus beaux chants nationaux!
Société de chant de la Ville. — Ce «oir, à Divers orateurs prirent encore ffà iparate, notam-

8 h. %, au local, répétition générale.
C. A. S. Section Moléson. — Séance le mer-

credi 16 janvier , à 8 h. 30 du soir, au local ,
Hôtel Suisse. Causerie : « Le premier accident
alpestre : l'accident du Buet > , par AL le pro-
fesseur P. Girardin. Divers. -~ - - ' -

Calendrier
MERCREDd 16 JANVIER .. ..

Nalnt MABOEIi, pape et martyr
Saint Marcel, ayant refusé, de. renoncer au

souverain pontificat et do sacrifier aux ideies ,
fut condamné par te tyran Maxence à soigner
las étables publiques. C'est B quo ce saint p3pe,
accablé de fatigues ot de mauvais traitements,
s'endormit dans le Seigneur. '¦'¦¦'¦

BULLETZS MÉTÉOROLOGIQUE
»n IB laoTUr

: ' .' . - ¦ ¦ . tAMOUÈnm ¦ i :
_ Janvier. lli | l l [  ffi n; |t| 15; |6| Janvier.

«W> É-l ¦ I .  I I I  1 l̂ ¥-1 725,0
720,0 §T - - . - . - ' - /§-  .720.0
7,5,0 I"" ||| Il " ; =- 715,0

Ï'O.O =- i .,. ',. ' . §_ 710,0
'fe ~ Il ?" M°5--7CO,0 ~ | M | I I > g, TO5I0
TO0'° ' =f I I I I - ir 700,0
1X5,0 =~ j 11 §" «&,0
600,0 =- .J ||) ET 690,0

etamoimaj ,_>
Janvier . I toi t|| H 13 lt IV . 16' .lanvier."
h m. -J-J -l<) , 1. -».-> , ' , i h .  m.

-7 h '¦ -' ~» 2 -1 -1 - 4 7 h. 8.

FRIBOURG
liHiellon des jnrta ;

oantonitnz et fédèranx
La Ii .rc -.'.-ion de fÉntérieur rappolte que, en

vertu de ï'artteto 14 de l'arrêté du Consril d'état
du 12 novembre 1917, les buûîetias do vote el
les procès-vtabaux concernant tes élections des
Jurés cantonaux rt fédéraux du 20 janvier sont
A fournir par tes conseils communaux directe-

G".:_w.i voudront bien, dtn Sors, prendre im-
médSateroeiït les mesures nécessaires pour te'
faire confectionner. La Direction do lïntériem
ne délivre pas de bulletins, ni de procès verbaux.

Jl est irappeCc, en outre, que la désignation doi
candidats se fait par commune. Les autorités
communates vd&aront donc à cc que tes candi-
dats poûstiqucs soient d&ignài au plus tôt , afin
d'éviter de» ennuis «t des retards A d'occasion
de' ces dteot'ions.

Voi i des soldats -
La quête organisée par 4a seeiiôit Jribouir-

geoiso de lia Société d'utâité publique des fem-
mes suitS-SCs cn favour du aaS de nos soldats
mobilisés a produit 3a beiïïe sommo de 12,832 fr.
80 «entâmes, se réparlrssant cosrano wuil :

ViùSe de Fribourg : *3ô2 ïr. 15 ; iHûfiiirl de ia
Sarine' : 1708 fr. 20; Grujére : 1579 ir. IS;
Smgine ; 1.107 fr. .15; Veveyse : 687 fr. 9i-,
Broyo : 1675 fr. 10; Gtïïnc : 68.1 û. 10; Lac :
750 fr.

Le comité, d"entcnte avoc la Direction wiX.-
taire, a réparti cette soimno entre tes bataillons
14, 15 et 16, formant te 7" rAginnent, Ces compa-
gnies dc nwtraâteurs, à Sa frontière, tes unités
détachées. îles meftades de» liôpitaux, ete.

, A la deiœindw do 'M. te capitaine-aumônier
Wa-bor, <te.s jous-vêtements ebaudt : clwiuises,
chau-isettes, tricots — représentant un montant
(te 2000 fr. — im oirt été adossés/ «t ont élé dis-
tribués par ses soins. Lc comité a égatemeot
envoyé, dans în» paquet» do JVoôl , bon nombre
de chemises, trteots aux «.>". i :¦ ..-•. avaladies ct i
ceux qui un avaient été signalés commo néces-
siteux. L'ne réserve a élé faite pour te bataillon
17 cl ila compagnie do carehiniars IU/4 , qui
entreront très prochainement en service, ainsi
que pour Ces batteries fribosn̂ eedscs 17 ct 18.

La Direction miSitatee ct te comité d'organi-
sation . mmercient rfiaieureusomcnt toulo* in
personnes qui. par teur dévouement, teur géné-
rosité ont contribué ù ce beau résultat ; tes nom-
breuses tettre9 que nous recovonsi soit des chefs
d'unités, soit de soldats isolés nous prouvent
quo notre initiatii^-ç a fait bien dos heuixaix.

Pour te comité : M01» IL PbiBppo do Weck-
Boocard, présidente.

Itelonr de nés soldats
Oa oou-5 écrit de Bosnont : ¦ ¦

Nous apprenons que, un peu partont, dons ?a
cOntrée, les communes ont fait des réceptions
cordia-tea à teurs cambourgeois revenant des
frontières. Romont n'est pas resté en a-n-itTe.
Sur une heureuse mHiiatâve, So Conseil commu-
naâ a eut bt délicatcs>>o d'offrir ite -verre de è'anni-
tié à Sa trentaino de déraobiHisés de la viBc En
quoSqura. mots sentis, >L ite syndic Grand a sou-
haité la bienvamc aux soldats <pii ont isi brave-
ment accomiiii ieur devoir. Plusieurs conseKers
communaux entouraient nobre aimable syndic.
l'n puMÉe? nomirwijc iraniipûissaii &e ioctà de
i'HôtcWc-Vi3ie, où se passait oette uvurton fa-
milière. Lcs sottdats trouvèrent cn AT; -le 1er iicu-
titiant .\jndrw un initenpriite éloquent pour re-
mercier l'autorité communale de «on geste si
plein d'il-propos ot do coTiliafcté. Le ijeuae oWî-
cter sut fort bien redire, en tenne-i isobres, ot vi-

meni JL lc préfet ïlauroux, qui, avec sa ver\-e
contumière, fit ressortir te beau geste du ConsaH
commumal à l'égard des soldats et rappela les
émotions si vi>x'S des pren»icr.si jours dc mobiH-
sation cn 1914. Les attrayantes productions de
Ca chorale ci; des soBdats oontiouèreiït. A l'unis^
son des dâsooo*rs, sur un thfime du plus vivant
patriotisme. Ce fiit une soirée li-cnfassante, de
'laquelle il se di'«a£ca_>l un sentiment bien una-
nhiMî d'èlrc du bons Suisses avant tout, de ne
compter que sur notre foi patriotiquo et notre
idéul national]. '. '

Les accidents
Ifn bien triste accident est venu - hier semer

l'émotion à Bulle et mettre en deuil une hono-
rable famille. M. Louis Bossy, mécanicien au
Bulle-Romont , profitant de quelque* heures dc
congé, s'élait rendu hier malin avec unc luge,
cliercher du bois dans les forêts de Cugnercns,
au-dessus de Vuadens. En redescendant, vers
midi , avec son Iralneàu chargé, il dut heurter
unc pierre et tomber sous la luge, qui lui passa
sur le corps. Dans sa chute, le malheureux sc
brisa la nuque. La mort dut être rjuasi instan-
tanée. Le corps fut Tamené hier après midi à
Bulle.

SI. Ixiuis Bossy n'était âgé que de 4.1 ans ; il
laisse une femme ct un enfant. C'était un excel-
lent employé, aimé dc scs chefs et de ses cama-
rades.' ¦. ¦¦-. - ¦ -. '

— Un accident analogue a celui de Vuadenj,
mais qui eut heureusement des suites moins
graves, est survenu luer après midi à Fribourg.
M Leuenberger, cliàiron â 3a FTohmatt, descen-
dait les Grandes Rames avec un petit char chargé
de bois, 'lorsqu'il glissa et fut projeté contre i!a
bahiîtrade du Uon d'Or. 'On te (rtttcva sans con-
naissance, avec trois blessures à la tête. XL le
docteur Millier , appelé nutsitftt , parvint i\ tel

faire reconvréf «ei sens, et.' lUet soir déjà, M.
Laa«dtei*«rr pouvai» rentra: cher. hii.

«— Des ouvriers du ssrvlca de» eaox étalent
o:.-.-ir,'

¦.-; hl«r avant in '.i A d^eter une conduite,
à la Caserne; L'un d'eux, i'éUtat aperçu que 1»
lampe & dégeler sa cbatiftalt d'une tba&iÈre
anormale, . courut chercher une couverture
mouillée. Mais, avapt qu 'il Ht revenu, l'explo-
sion se produisait tin ouvrier, M. Emile Port-
mann, fut atteint à -un oàl par nn éclat do mé-
tal ; mais la blessure ne semble présenter aucune
gravité. ," '- _ ¦ -.. - _ ..- .'

Quant aux dégâts matériels, ib se bornent A
une quarantaine de vitre» brisées.- - •

Ponr la noorelle église deBalat«Plerrc
l'ne troupe d'àïlirtes de Genève, parmi les-

quels figurent te nom, bien tonna à Fribourg,
(te M01* Andina, Vt celui de af. Ooiizot. ténor de
l'Opéra , oot offert devenir répéter, dans notre
ville, la belle soirée* littéraire et musicale qui
teur a valu tant de iiuccôs, le mois dernier, à
Genève.

Sympathiques à l'idée d'une égKso nouvelle,
dont la nécessité se fait de plus cn plus sentir,
pour la grande paroisse de Saint-Pierre, les
ai-tèntes verseront te bénéfice intégra! de leurs
représentations au fonda de bâtisse dc l'entre-
prise.

C'est an théâtre, dànancbe, 20 janvier, qu'au-
ront lieu, à 3. h. et à 8 h. %, cette matinée et
cette soirée dc bienfaisance. L'n orchestre et te
choeur mixte do Saint-Pierre prêteront leur con-
cours. Lc piano sera tenu par M. Emlte-Chârlés
Mégevand.

Voici, d'aïteurs, le prô'graimne, dont l'attrait,
nous cne somme» sûr». PC manquera pas de
conduire un nombreux public au théâtre.

i" partie. — 1.'Hymne à la Palrie (Baiblan),
par te Chatiir mixte Se Saint-Pierre (direction :
M. J. Gognint). — 2. Prologue «te Paillasse
(LéoncavaDo) et f.es 'Semailles (Goublier), par
M. Marcel Momie)-. —; 3. La Tache (Zamacoïsl
ét Enragé (X-), par Jï (\lfrcd 'Mosse. — 4. Les
petites filles qui dansent en ronde (Doret) ;
Au pays oil se fai l  la. guerre (Duparc) et Le
corbeau tt te renard (Godaid'l , par M™» Arn-
dina. — 5. Des petils bateaux f i e r s  (JL Rif-
faud) ct Si fê ta is  jardinier (Ghaminade), par
M. Chartes Denûot. '•— 6. La Paix chez sol,
comédie en un acte, de COurtetinc (M. A. Mosse
et Mm* Andina).

2"" partie. — J. La Tottle-Pulssanee (Schu-
bert).' par 1e Chœur mixte de Saint-Pierre. — 2.
La Tranchée (Dumas) e; Mon loger court (X.) ,
par M. Alfred Mosse. — 3. Mon Credo (Vidor),
par M. Chartes Deniioi. — 4. Les Charbon-
niers, opérette en tin acte, musique de Costc ;
orchestre dirigé par M. Emile-Chartes Mége-
vand. (Personnages .- . M01" Andina, M. JM.,M,on-
ncy, M. C. Joz-Roland , M. È. Terrier.)

Les cartes d'entrée.' sont en vente au maga-
sin de musique de M. Léon \'ondcrwcid, rue
de. l__rm«imu». ... .. ".

A. nos correspondants .
¦ Cn « abonirè > de Forel nous a fait une coen-
muiïcation. 14 est prié de nous donner son nom ;
faute do quoi, la ¦ communication ne pourrait
paraître. . , . . . - ., -\ w, ¦ • ¦ , , • . . . . ...

I>iin» le train' de la Broyé
On nous écrit : '

. 'Les voyageur» du train de Ja Broyé ont été.
samedi soir, tes témoins d'une scène regreV.a-
b'e. survenue A fa station de Lécbcltes. L'n
nommé D., pris de -\-in, qui était monté sur
le train cn gare de Fribourg ct qui avait sali
son wagon, fut l'objet d'une obwrvation du
contrôleur du convoi, lequel te pria dc payer
l' amende réglementaire. Slais le voyageur re-
fusa de s'exécuter. Ve contrôleur l'avisa alors
qu'il aurait A se présenter au chef de gare de
Léchellés, pour 'liquider '{'incident. Arrivé à Lé-
chellés, te peu commode voyageur voulut sies-
quiver ; mais te contrôicur l'arrêta au passage
o; te conduisit aupris du chef de gare. L'autre
ne l'entendit pas de cette oreille ct eut ireours
aux voies de fait. 'Malheureusement, une tierce
personne survint pour prêter uiain-forte au po-
chard. Le contrôleur fut projeté à terre à
plusieurs reprises et malmené à taî point qu'il
eut son manteau dédiiré. Le mécanicien du
train ct quelques soldats intervinrent alors, ct te
convoi put repartir, laissant les voyageurs fâ-
cheusemertt impressionnés de ce qu'ils avaient
vu.

Unc enquête est en cours.

Sucre ponr abeilles
Lcs apiculteurs dc la commune de Fribourg

sont avisés qn'ils ont A s'inscrire au Bureau
do la polke locale. Maison -dc-Ville, d'ici au
18 janvier, s'ils désirent obtenir une certaine
quanlilé de sucre pour la nourriture des abeilles

lastttat des Hatrtea Ktades
Mercredi, IG janvier. 0 5  b. K, conférence du

11. P. Montagne : llypolhèscs biologiques. Lc
principe vital. L 'âme.-

l i lcvnce
Du Département de l'ngriciuHurc : ' .'
En raison de Ja côînoidcncc avec Ja fèlè pa-

tronafle. î'expraiise de taureaux qui devait avoir
i'.eu ;V Vuippens, te samedi 10 janvier, à 1 h. (te
l'a prè*-midi, c*t rem-oyée au jeudi, 24 janvier,
6 3 h. de raprèjwiiidi . ' . '

Ĵ?Er ^

Dernière Heure
Sur le front ooctdantal

Bulletin anglais
Londres, 15 janvier.

Communiqué offici(fl britannique da 14 jan-
vier, à 11 heures du soir :

A îa sùiie d'un coup de main ennemi, exécuté
ce matin sur un dc nos postes, au su«We* d'Ar-
tnentières, quiSqucs-ims cte nos hommes ont dis-

Adw-ité de l'artilterte o51«mand« dans îa jour-
née, dans 2a 'région de Sait* Julien et au sud
tst dllargiooart. -

L'activité aérienne a été fort grande ter. Nos
piiotei ont livré de nombreux et du.-* com-
bats. Phi* tte 400 bombes ont été jetées sur utt
important d-ijnit de munitions, iteos ia ri'̂ on
de Routers et sar des cantonnanents, fcaraqûe-
ments, nœuds de voies ferrées de l'ennemi!.

.Nos roitraJ2eurs ont oan-ert te feu sur iui dé-
tachement tras-aKant à éteindre -en vaste in-
cendie. L'enneaù a subi des pertes *t s'vA dis-
persé, laissant te feu âclxncr son o-urre.

.Sept appareils oilemands ont été obatlus en
combat aérien. Trois autrœ ont dù atterrir, dé-
semparés, ci un onzième, atteint par nos ca-
sons spéciaux, a dû atterrir san» avarie dans
nos signes. Le p«otc dc ce dernier a été cap-
turé: Troia dea nôtres ne sont pas rentrés.

Dans la cuit da 13 au 14, nos avions ont
bombardé Bouters ct Messin. Tous nos appartf-ia
sont rentrés indemnes.

Le 14: après une longue période de aiaavnâs
temps, nos oscadriae* ont exécuté en plein jour
«_t. ave; te p!u% grand succès un raid aérien en
Aitemagce. Etes avaient pris pour objectifs la
gare et tes nsiitcs de muta-ïons de Carisnilie,
(tens la v.-Aîée «ta Khin.

L'ne tonne et quart de projeotBes ont etc ie-
tiv, avec d'eiccEeot.', révulftats. Des expiiosions
onl éié. constatées dans un bâtiment, sur «tes
vote» de garago d'un grand notid de chomin^
dc fer, au centre de la vïte, dans des ateliers
de chemin <te fer et sur un namd do voie ferrée
de môcndre invort^ice. '

Nos oteiervateurs ont aperçu un grand inoen-
(i'e dîns tes u«ànes qui Iwrdent. 3a voie forée.
Ces observations sont confirmées par des ph»-
tographtes prise* a-twi-s tes bosnbardoments.
¦ La défense antiaérienne a été très active. Les

canons spécrasix ont tiré avec beaucoup de pré-
cision. PGn^icurs appareils ennemes ont attaqué
sans su<x̂ s nc*re formation.

Nons avons atteint tous nos objectifs ot notre
escadrille ct rentrée tout entière sans avoir
subi aucune perte.

Nouveau grand effort de l'armée britannique
Londres, 75 janvier.

(Reuter.) — La Chambro a discuté hier après
midi la question des effectifs.

Sir Geddes a prononcé un grand discours
sur 3a situatr on octuéBc des elfedifs et sur tea
messies à po'eDilre pour ieur maintien.

L'Angteterre jouerait te r65e te phis impor-
tant sur tes champs de bataille, «n attendant
que l'Amérique soi* prête. . •

L'orateur reteve que tes pays ramcaûs sont
beaucoup }iBus fatigttés que ceux de SEntenle
t< <juo îa ïmite d'âge des hommes asitrcints au
sçryice y est piJus étendue. -Il évalue ensuile te
chiffre des edoctifs que te» Centraux pourront
retirer du front russe pour tes «nvo5=er sur ites
fronts occidentaux, A 1 raâtiion G00.O0O liotn-
mes.

Malgré ?a défection russe,- ' ta victoire reste
certaine. S(rule. uce catastrophe p.wchoOogiqiM
dans un pays aîlié «ai en Grande Bretagne,
comme ccùte qui «urvint en Bus&ic, peut sauver
tev puissances ccntroJcs.

Lcs forces britamniques dépassent aujourd'hui
4 mTjiions d'honnnes.

Au total l'effort britannique a atteint, en te
nant comple des pertes, 7 M millions d'hom-
mes. 15 csl nécessaire actuellement d'enlecct
450.000 hommes à la vie civile.

L'orateur annonce te dépôt d'un bill restrei-
gnant les exemptions. A. l'avenir, on recourra
davantage au service des étrangers, des neutres
et aHiés. En terminant , l'orateur dit qu'il s'effor-
cera d'appliquer les mesures prescrites avec im-
partialité .

Commentaire Haras
Parti, 15 janvier.

(Havas.) — Dans des communkalioi» offi-
cieuses, les Allemands, parlant du large coup
de main exécuté par nos troupes, le S janvier,
dans la région au nord de Sécheprcy-Flirey,
n'hésitent pas A déclarer que tes Français ont
subi unc complète défaite. Cette interprétation
mensongère ne trompera personne. Nos trou pes
ont pénétré, sur un front de 1600 mètres, dans
les positions adverses, y restant plus de deux
heures , réduisant plusieurs Ilots, où tes Aile-
mands Tèsi _>taieut , taisant sauter dçs abris et
bouleversant les défenses adverses. *ans que
l'ennemi tentât la moindre contre-attaque du-
rant ce temps.
• Le Chiffre des prisonniers Ta menés dans nos
lignes a été dc 150. Par contre, nos pertos n'at-
teignent pas te quart dc ce chiffre. C'est un ré-
sultat assez satisfaisant pour une complète dé-
faite.

Toujours le discours de M. Lloyd-George
Rome, 15 janvier.

VOsservalore Romano revient sur le discours
de M. Lloyd-George el sur te message de M. Wil-
son, cn notant tes points d'analogie de ces deux
documents avec la note pontificale.

Le journal catholique romain, arant établi
ces points dc contact, dit qu 'il serait raisonna-
ble de se demander maintenant pourquoi l'on
n'a , pas cru devoir répondre à la nota papale, dont
«n s'avise dc reconnaître, au bout dc quelquià
«vois, la sagesse politique cl l'opportunité.

v *- ; Milan, 15 janvier.
L'Ittdia, constatant , après tes discours de MM

Lloyd-George et Pichon ' et te message .de-M

Wilson, que la publication d u n  programma
commun de revendications n'est pas possible,
conclut A la nécessité pour l'Italie d'affirmer à
nouveau ses vues et scs aspirations.

L'arrestation de M. Caillaux
" .Paris, Ï5 janvier.

La Petite République.,di\ que la décision prise
vis-à-vis de Caillaux l'aurait été après la récep-
tion d'un télégramme de M. Lansing, commu-
niquant la traduction dé dépêches chiffrées
échangées entre Luxburg et Bernstorff, tes am-
bassadeurs d'Allemagne à Buenos-Ayres et A
Washington.

Ces dépêches seraient relatives' à des conver-
sations et à des dépêches de Caillaux, au cours
de 2a mtssion que te gouvernement français îui
avait confiée dans ï'.Vmérique du sud, A la fin de
1015.

l'aris, 15 , janvier.
(Havas.) — Lo Petit Joarnal dit que l'arres-

tation de Caillaux est motivée , par . un docu-
ment provenant d'Amérique. .

M. Caillaux a fait , au débnt <te la guerre,
un voyage en Argentine qui a provoqué des in-
cidents, comme plus lard son voyage en Italie.

M. Caillaux eut aters. en Argentine, des con-
versations analogues A celtes qu'il cwt en Italie.

Les journaux ouvrirent unc polénsquo Ct
cx',wimèTent teur étonnement aux ::-.-. -ix fran-
cophiles, au sujet des.relations dc M. CajEaux
à Bumos-Ayrcs.

L'înistruction f &  retrouva des documents qm
ont décidé te rapporteur A faire <>pérer l'arres-
tation. ¦ ¦ -

Le Petit Journal dit que, pour Ca&aux com-
me pour Bolo. il y a un document diplomatique
envoyé au gouvernement aûteraand.

Déclarations
île l'ambassadeur angbis i Pétrograd

Stockholm, 15 janvier.
(M' o l f f . )  — Sîi George Bucltanan, ambassa-

deur d'Angleterre A Pétrograd, a déclaré à un
représentant du Stockholm Tidningen que, sui-
vant lui, les bolchevllus ont réussi à «e créer
une situation telle que rien ne peut actuellement
l'ébranler. Leur triomphe est avant tout la paix
ri la lassitude générale en face de la RuerTe. Us
désirent rester au gouvernail jusqu'à ce qu'ils
atent rempli loutes leurs promesses.

Malgré cela, 1 Entente ne-peut les reconnaître
comme représentants de la Bussie, ear, bien
qu 'ils détiennent te pouvoir , leur» partisans se
recrutent dans te nord.

Au sujet du résultat des négociations & Brest-
Litovsk , on ne peut rien dire de certain.

Cependant , Trotzky travaiDe de tontes ses
forces à obtenir une paix séparée.

D'une manière générale, on peut dire .que H
Russie a cessé de jouer son rôle de participant
actif A la guerre mondiale.

L'tt&t de l'anBM mut
Pétrograd, 15 janvier.

La Russie a encore sous tes armes vingt
triasses d'Age. Quatre seulement ont été E-
rrj>cîéiTS.

. Accord de l'Angleterre ,
avec l'Amérique et la Suitse

lAmdrcs, 15 janvier.
(Reuter.) — Aux Communes, en réponse à une

question, le sous-secrétaire au blocus annonce
qu 'un accord économique a été conclu entre les
Etals-Unis rt la Suisse, aux termes duquel la
Suisse est A même d'importer une certaine quan-
tité dc matières premières et de .vivres d'Améri-
que.

Ces importations sont subordonnées à des ga-
ranties contre leur réexportation en pays en-
nemis. . . ' . 1'

Anniversa i re  Italien
Turin, 15 janvier .

On a célébré, luer. à Turia, lo quarantiesne
anniversaire dc la mort de Victor-Emmanuel IL
Lc sénateur Jtufini , ancien ministre de l'Instruc-
tion publique, a prononcé te discours de cir-
constance Bappdant tes événement de 1849
ct la lutte entre la puissante Aiitricbe ct le petit
Piémont , il constata çuc, aujourd'hui oomme
alors, il y a, cn Italie, des extrémistes et des
modérés. Ce.-sont ces derniers qui l'ont emporté
il y a soixante-dix ans.

Chez les socialistes italiens
Mtmtoae, 15 janvier.

L'ancien ministre Ivanoo Bernerai, socajjste ,
exposant dans ' un discours Jo programme do
guorro et dc paix.de l'itaîie, a déclaré que l'un
des points essenliéis de réforme était la remise
«te la terre aux paysans.

Mort d'un député italien
Leece {PoaiMes), 15 /aripter.

'On annonce la mort, A un âge avancé, du
docteur Vitus Fatzi , député , l'une des semnu-
to du parti radical.

Audience pontificale
Rome, 15 fermier.

Lc Saint Père a reçu -hier en audience îo
Fère Lehn, vicaire général de 4'Ordro des Docnà-
nic^ns. . _

pans les Congrégations romaines
Rome, 15 janvier.

Hier s'est réunie ches te cardinal Gasparri,
secrétaire d'Etat! îa Congrégation cardmaXoe
ebargép do affaires ccciôiiasîtqucs extraceidi-
naircs.. _ . ; . - - . . . r-..?

Collision de trains * ' ¦'-'-¦
Vienne, 15 janvier.

(B. C. VJ •— On annonce officiellement que,
hier matin, lundi, à la gare de Trexiana, près de
Rreszow (Galicie), un rapide allant à Vienne est
entré en collision avec l'express Cracovie-Lcm-
berg. Six soldats, dix civils et *ut ' employé do
chemin dc fer bnt été tuçs. 11 y a 50 blesses,
Le trafic a été interrompu, pendant oiw heure,

Les blessés ont été transportés iV Krrszof, Une
enquête esl ouverte.



Madame Louis Bossy el su Iille
Maria , à Bulle; Madame et Mon-
sienr Adrien BonpiirJ-Boisy et
lenra enfants, a tnbo-'Tg; Mon-
sieur et Madame Henri Boau et
leurs entant*. & Friboarg;'Mon-
sieor et Madame Alp honse Bos<y
ct iBurs enfants, à Fribotirg ; Mon-
sieur et Madame Pierre BOSSY et
lenra enfants i Bclianx : Madame
venve Panl Bo.«syctseeenf_.nt« , A
Friboarg ; Madame vràve Adèle
Andréa; et , ses , enfants, A Lan-
sanne : Madame \es\ e Cécile]i-n-
net et ses entants, à Neui-hMel ;
Madame et Monsieur Marc Loy el
leurs enfant», àLaora"no ; Mon-
sieur et Madame Lion Barras, i
Lausanne ; .Monsienr et Madame
LotfiS Barns et lenrs enfants, i
Payerai" ; Monsieur et Madame
.U.seph Barras et lenra enfants, a
Lansanne; Madame voave Jean
Damas et Mademoiselle Dama», i
G téve.ét lés fimille» alliées font
part a lenra parents, amia et con-
nais» ces (Je la perte irréparab e
qu'il» vï-nnent de faire en la ptr.
(tenne de '

»oiisif or Lonis BOSSI
mécanicien aux C. F. F.

Ienr bi n-airaé ëpoU-t .pi-.-o, bi-tr,
bean>frère. one e', ntvcu et cou-
f in ,  décédé accidentellement, dan
«a tit". année, le lt jamier.

L'ent.rrement aura li ;n jettdi
17 j anvi-r.'é 9 \ b.

Domocil". mortuaire : me de la
CoodC-mine, Balle:

R. I. P.

r"
Club alpin du Vanil Noir
Noa» avons le profond regret

d'intonntr les membres de la
perte cruelle que nous venons
ÎVéprouvtr en la personne de

Monsieur Louis BOSSY
notre ami et dévoui président
déeédd le tt janvier , ensuite
d'ace dent.

Lea funérailles auront lieu
jeudi ,17 ianvier, à 9 ', i benres.

R. I. P.
"t

T.n office demandé parle Con-
aeil de paroisse da.Rectorat de
Saint-Pierre, pour le repos de
l'àme de

H ADAM

Clémentine DELAQUIS
sera céléb'é mercredi 16 Janvier ,
A 8 n b., à l'église da Collège.

la paroi-so reconnaissante.
B. I. P.

Monrieur Nadler et ses enfanta
remercient bien sincèrement lea
parents , .les nombreuses pewun-
nes et le Football-Club central,
qni leor ont,témoigné de la sym-
pathie à l'occasion da grand denil
liai vient de les frapper.

Transports funèbres
4 destination dt tout pan

A. MURITH
Fribonrg

«Magasins I Bot IU l'UnlrmHl
t bureaux j at Bai ds LJI 4-,

TÉLÉPHONE SB9

Cttrtiin Etrtnlm irtidu tokm
pimivB.-wta.

^mPBiQfeiffiJfini-ftH

Dr BUMAN
a repris ses consnltatlons

luudi 14 janvier

ON DEMANDE
h prendre sn pension oa
onfant. dani nn ménage aans
esf*' t.' BUD -i soin» a «-ares.

3'adr»»ser a Bab. Eg*er,
Tf nguer, Heitenried.

A KEMETTM
lion eafé, prés de la gare de
Oenève. 335

Oflres sons 10314 X à Pnblicitas
S. A.JOeLéve.

Céphaline
co-tr- migraines, douleurs,
iiérralule». 20 ana de suoeis,
». 1.80 «botte. ;ttM' .
rs t l taf ,  pharmacien, Yverdon ,

I>IPOTS :
Pharmacies Bonrgkneeht Oi

IlBpp.

Achat d'habits
otages, n'importe qnel genre.

S'adretser Teinturerie dp
Ueanrcgard. P 6«t« f 6SeS¦~. .-., . - .- . ¦ ,_ _„ r . ._- _. „ —___ .. ... .. , . . .•  « » • « - > «  • • ¦ i a  p j  i ̂  i

Fabrique de Draps Wangen s «
- accepte . des effets de laine, et fournit - dea étoffes.- pou» httbillomonts directement aux-particuliers. — Demander 1«MV «Sclmntillonis.

L'ALMANACH CATHOLI QUE
DE LA SUISSE FRANÇAISE

pour 1918

Prix : 50 CENTIMES

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
«t A l'Imprimerie Saint-Paul, Fribourç

Etude de W A. VI LLARS
docteur en droit

AVOCAT
79, rue du Pont-Suspendu, 79

r&liphoii 4.3! FRIBOURG TéKpkow <.33

|Li BAL01SE-VIE]
Léon Chappuis, agent

Dai l l e  t i c  S 0. FRIBOURG

ASSURANCES : Vie, Accident
Responsabilité civile. Rentes viagères.

SAGE-FEMME
ML» I<Véd. ILianK-OJéiiieiit

sage-femme diplômée de h Maternité de Genève
(anciennement M"» Clément, garde-sager femme.J

Route des Alpes, M»l .  Téléphone N-ff l
Se recommande anprès de ia clientèle et l'avise qn'elle continue

fc exercer sa profession. ' P I0 IFÎS3

r, r 4^ ^r r-^>-rr-n\ 'iWÊ Ê̂imm Ê̂ÊBBm ^

<

JÊh^ Teston :
^^Aa_ry%> Cul>M «le bouillon ,

jSffiTg- f̂r C«m>iment Arome •
jPJ^fF 

"%K S«l da céleri |

^$ff^ 
Cacao 

anx 
Céréales

ftatepUcsaiin^niaimcifed» "««W d'EpICj»
WcngoriHug &-A. ¦ O __K. __n __________ .-i.? cowuott* . nos marie

Magasin à foytr
ponr le 5Jo jolliet, on époqae a convenir. r 14 F 175

o*drea«tr . Léon BrunlsUoU. 6. -«e <I« r .aui -.v v.c .

Mises de bétail
T, u vi iit 21 Janvier, dèa 9 '/i ltenrea dn m u t i n , le soussigné

exposera en vente par vois de mises publiques, pour cause da
cessation de bail , devant son domicile :

3 chevaux, dont I de piquet ; 1 de 7 ans, 1 de 13 ans et lo troisième
de i ans ;

44 autres pièces de bétail, savoir i 20 vaches en parlie fraîches
v '-lc-cs et en pa r t i . )  portantes , 1 vache de boucherie, 9 Bénisses da
Sans, 7 génisses d'nn an , 2 taureaux d'élevage, dont 1 de <0 mois
et l'autre de 2 ont, 2 bœufs de trait de 2 '/i ans, 3 veaux d'élevage.

L'exposant : .«'i.tiit.j .c jinto *.
ta Ilramalre, vrCm Lérhrllr*.

BIBLIOTHÈQUE D'ECONOMIE SOCIAL!
Volumes ln-12 , broehis i 2 fr .  1$ tel

La Paroisse, par l'abbé Les "tre.
L'alcoolisme et les moyens de Io combattre, \np,ti

par l'expérience, par le Dr Bertillon.
Cartells et Trusts, par Martin SaiaWLéon.
Mon d inn ts et -Vagabonds, par Looia P.l vlôro.
U petite Industrie contemporaine, par V. Branti.
Lies Colonies de Vacances, par Lonla Delpériar, avocat .
Les syndicats agricoles, par le marquis do Maroillao.
Jardins ouvriers, par Louia Iii vie rc ,
L'iiabitation ouvrière, par L. Ferraud.
L'Enseignement ménager, por Maurloe -Beaufwmout
Le Chômage, par Philippe Las Cases, avocat.
Les petites industries rurales, par Ardoin-Dumazet.
Les caisses d'épargno, par Lepelletier.
La vie internationale, par V :" Combea de Leatrada,
L'enfance coupable, par H. Joly.
l .e petit commerce français, par Martin Samt-Léou-
Patrons Qt.Ouvriers, par A. Rogoanant.
La Monnaie, par A. de Foville,
Conciliation et Arbitrage, par C d« Froioont d«

Bouaillo , avocat.

El fEITE 1 LA Umm CATH0LIQU3
130, Plaça Salnt-llcolas et Irenoa i» Pérollss. ïiitmi

ŜÊ^mmASÊ .̂
Calendrier

dc Saint-Paul
Lobloo Fr. 1.50
Sur carton > 1.E0
Broebé i 1.50

10 cent, en plu poar ie port

EN VENTE
BU Librairies Saint-Paul

130, PUw Sl-HiKlsi
U IKSM it PMIM, Erihwts

J'ACHETE DES

meubles antiques
même cassés, à bon prix , ,an
comptant , évrntaellement contre
menbles nenB. P UJI P24»

F. Bopp, nui rubl r iurn lH,
rne au lir, K' 8. Frlbosrc-

\A. VENDRE

étalon reproducteur
Agé dc i ans, race Fraoches-
Mootagnes améliorée.

S'ad ewer A n .  Won Cbe-
nal, St-nral. (J. D.). 271

A loaer nu à vendre
rm- le 20 jui l le t  proohulo,

Villa N" 1, avenne da Molé-
son, Gambaoh. P « F 181

Pour renseignements, e'adres-
s«r t TLU Hertilng. areblteetc,
lllchciiioni. S- 3.

j 'AcsiirrE

caisse coutr ôleost-
déjft emploj«o, en ban état,
si possiblo système • Katlo*
nal > , contre payement comp
tant.

Indi quer modèle et naméro
de fabrique.
J. SOHMITZ, Zurich

1 Oreaatr., 10. |

On demande nn bon

tailleur de pierres
connaissant la taille des four-
neaux. Atelier chauflé.

S'adrexser à .t>on Clément,
entrepreneur au .iiourct.

ANGLAIS
Leçons données par Interné

français sysai- fait stage en An-
gleterre. Prix modéros.

S'ad-es«cr à M. PILLOCD,
roc Marcello , Friboarg.

On echuigerait. au besoin,
contre leçons d'espagnol.

On offre A vendre ans

petite propriété
litnée i RaeTru-Salnt-Laureni,
co-éprenant maison d'babitation,

Î 
range, eourie et environ 1 pose
D se- ra ia .
S'adre»ser 1 l'anberge dn

Pont de la GlAne.

A loner fioar fiu Juillet 1918

magasin et appartement
N* in, rae de Z,anaanne.
fon- r n- - tn. ment, , a'at t-tt.t
Banqne l'iilr.v, rue JP-éftet . ,
Fribonrg. 60»

Guérison dn

GOITRE Glandes
par notre Friction anUgol-
treiue, seul reméd eSc. et ga-
ranti mofl . Hotdbr. ait it.

Prix : '/t liao. S (r. 50 ; I n so. 4 h.
Prompt envoi au deh. par la

Bbstrnaele dn Jura, Bienne,

Seol dépôt pafu le canton dt
fribourg des renommés
TI8ANE8 ET HERBAQE8

ds F. le car* Kûada
an paquets originaux.

liHiiN.tpb'uiiii te ct ' tliii 1 SO tut
W;Ct > Otuls phaimacla oeatrtli

EatmknecJit & Qoitrsu, Mbratg
riléphon» Sl

220,000 cigares
fins , d'outre-mir, labac supé-
rieur, iit tr. le tnl'le. IOO i
l'eaiai 4 tt. 20. IOO cigares
lia Mnrrn,  au ii, a de 15 l'r.
seulement 8 fr. 356 B

S. J X i i u t c i i i , V.ùli- . l -1

Oa demande à louer
pour le 23 Juillet, un appar-
tement de 5 ou 6 pièoes, plus
ouisino, cave et ga'etaa.

Adres. le.s offr. H Immédiate-
ment sons PI48 F à Publtiàtas
S. A., Friboarg. Î3S

IBRCREDI
16 MVIER

ld wê
ÎJJIBOBG

Fourrures
Mil Fili

foarronrs
BB

1B0CBW/I
Téléphone 9.53 H

CoDi toandis
Tfân&ftirmat' ons a

-BépaïaUons -B

CHEF-JARDIN 1ER)
24 ans, parlant les deux langues,
muni des meilleures références
et possédant le diplôme, de-
mande pince de confiance
dana maison bourgeoise.

S'adr. par écrit sous chiffres
P89 F A Publicitas 8. A.,
Friboarg;. 249

Un hôtel de Fribourg de-
mande une

Itle (h salle
connaissant les deux langues

Sérieuses références exigées.
Adresser les offres par écrit

SOUB P 208 F à Publicitas S. A.,
Fribourg;. 333

JEUNE FILLE
parlant les deux langues, de-
mande, pour l' 20 janvier , une
place de sommelière on fllle
de salle dans un bon restau-
iant. CettiflcatH à'disposition.

S'adr . tous cbHfi*>s P 193F A
Publicitas a. A., Fribonrg. -

s rt le remède Infaillible du rhu-
matisme, lumbago, lolatique ,
rhumatisme artiooialre. O'est la
muNepq et la plus «gréabîe
des Motions eontre les refroi-
dissements et les oatarrhes pul-
monaires. Oe prod&lt, entière-
ment végétal , d'une odeur agrés-
V,:-. c?,'. absolument InoQenaU.

8e trouve daos toutea lea phar-
tiacies au prix.de 1 fr. le Saoon

Dé pôt principal i Pribourg :
Pharmacie _UI*KY, ru» deI ...I :; T-.-. - r 2818

Painut DEPURATIF ds tuf
Ferment pur do raisins

det Pays Cbands
yy ; ir H i. B u r m fin n , i 1 » CUin,

JLo Lotie.
Sans rival contre boutons, clous,

diabète, eczéma, etc, etc.
lie flacon 1 litre, 5 fr. banco

ftenls dépositaires p' Fribourg ;
Grand» Pharm. Cenfr.

BourofenecM tt Gottrau .

YEXTE-OCCM
Machines , outillaçta et fourni-

tares poar cerrarfers et for-
gerons.

Quelques machine i et matériel
d'entrepreneurs.

J}ois clivera , portes, fenêtres
et volets de démolition, chet
M. IL «iMJG-MOSfe, entre-
prsncur , Fribonrg. 22(0

H. Lippacher
Médecin-flentiste

a repris
af s GOUBDltationa

Jenne Bile de bonne maison,
17 ans, demande blace eomme

TOLONTATB E
dans unc bonne famille catholi-
que ,, pour so perfectionner dans
les travaux du ménage et appren-
dre la lanaue trançaire. Elle
possède déjà quelques confiais-
mi: n ,i de la langue et lu B I ' n. i . - c,
l'etits gag«s désirés. Conditions:
vie de .famille. -Entrée selon
entente.

Eotire sous P MO F A Pullici-
tas S. A., Friboarg.

MIe M. PHILIPONA
Fâiianra -oi Muican

K K çOIT :
Rue de Gruyères, BULLE

TRAITEKEHT DE TOUTES LES
AFFECTIORS DES PŒOS

OKCLES IfïCARJi -êS , CORS , elc.
Se rend A domicile. Téiéph. 108.

OJl DE0ANDE

one bonne à tont faire
sérieuse ct de bon oaractére,
sachant aervir a tahlo.

Ofl-ea *ous chiffre P îS iF  A
Publicitas 8. A .Friboarg.

mm mm
catboliqne, demande place
j omtù»-pri-parateir 4- pha macia .

S'adresser sous' P ÎS5 F A Publi-
citas S A., Frlboarc.

OHE JEDIE FILLE
demande place comme l«m-
me dé chambre , ou pour tout
faire, dans p-tit ménage; con-
naît la couture. Entrée immé
diate. 347

S'adresser sous p.231 F Fa-
blieitac S. A.,Friboarg.

On demande un

FFIINK ^iTO
de 17-20 ani, sachant traire et
soigner avec le bétail. Occasion
d'apprendre l'allemand. Bons
gages. 314

Ollres sous P 2ai F ù Publi
citas S. A., Fribonrg.

VOYAGEURS
i la commission aont deman-
dés pour articles agricoles inté-
ressants et d'écoulement facile.

Ecrire avec référ ne- s - sous
C 301361. Publicitas S. A.. Lau-
sanne. 338

Pour cause de santé, tt re-
mettre nn bon

mguu iiiw
et mercrie, au centre d'un vil-
lag-*, avec clientèle assurée.

Pour rens°lgnemont8, s'adres.
ser nous chiffres V2ZI F à Pu-
Wicitas 8. A., Fribonrg.

Appartement
6 ohamhres do maîtres, ohambro
de bonne ; lout le co for t , av. c
chauffage. Entres le.?5 Juillet.

'S'adres«er FisCber-Bcy*
dellet, l'éroliea, Fribourg.

PâpJars peints
Immense choix. Trèa bon marché
ohez F. BOPP, Ameublement ,
eu» du Tir, Friboarg.

â LCWEli
ponr le US Jnillet procbnln ,
la Villa N° I , avenue du Mo-
léson, Qamnach. P 26 F i 81

Pour renseignements, s'adressoi
1H. L nèitllng, architecte,Richemont , N'3:

Dentiers
Perrin Bmnaer, acheteur

>S u i I..'-o|ioia-I!obe_rt, M,
Chnox-dc-Fonds, achète aux
, ;. -: h j i . i  pMx i«s d*miers-hors
l'osage. Aehat de vieille bijou-
<erle. Règlement par .relour do
sourrier. P tOIS tOi l t t

On offre à loner

Auto 'àlf iikïi
confortablement meublée. Prix
45 fr. par. mois. 331

5'adresscr sous P219F à Pli
blicltiB S. A., Friboarg.

VIENT DE PARAITRE :

ALMÂNAGH ' EKÔHETTE 1918
Petite encyclopédie populaire de la vie pratique

broobé , a f r»  cartonné , a o. no.

En Menti i la Librairie batholUf Ut,
Place Saint-Nicolnt,

tl A l'Imprimerie Sainf-Paul, Avenue d* Pi 'Otlii, Fribourg.
fOTMfffl lfflMigfî?lfliffl wff ffy^

A VIS aux BUCHERONS
¦ ¦¦•

Je suis acheteur de beaux
ver» d,<& H»«»fl«(

/ à bon prix.
Sadre3Bor :-f u MAYOR FlLS

Nouveau magasin d'articles de p6cho
F R I  SOU RG , 09, rue de Lrusanne

L'AGENCE
IMMOBILIÈRE & COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE 8. A.
à t r ihoiK {:

• transféré ses bureaux, anciennement aa Café Gothard
àla

Hue do Pont Suspendu N° 79
Tiiép»>on» tis

Ventes lmmobllidres. Gérances d'Immeubles.
RecouTrement de «tttarft.

Assurances. — 8er>loe de'loéutions.
ÎSiSSSSBSSSSSSBSSBBSBSS ^^^^^^^^^^^^^^^^Xi

Vente 4* bw par soumission
I.« c o m m u n e  de Chtttci-Salnt Denle nlfrp & vem!r» , par

i oie de oonmlMslon, environ lft oo m''de bran-bois propre A
bilions 'et a . o;:-: , u.-t;ons . démarques d^ns ses fo éts con.marales et
dmi*9 cn plasiears lots. Une parue de ces bois se.trouve A proximité
de Gh5t I. *

L'abatage et la préparation d» toua ces bois se fera aux fraia de la
commn-ie.

Les soumissions écrit»» , prix pnr m*, seront reçues au bnrean
commnnal jusqu'au 82 Janrier prochain, a O h. da aoir

*''iur renseignements, s'adresser au forestier commn-ial Loiu^
Pillond. p 217 p 3«o

Onâiei Saint-Denis, le iî janvier 1918.
l'ar ordre : Le Necrétariat commnnal.

BÉTAIL GRAS
en peu de temps

EK 7EHTE PJRT0DT1
âgg-fe. Bffok-Kœller & C"
^S ~̂" Fabr. de produiti chlmlquw
N^« K R I E N  8.  Lucerne

"C D , ', ' poor Pribourg .- Grnml* l irnçutrio BoOrgfcnecbt
&. «ot t ran.

L'EAU VEKTE
M B raùpaye cisterc/onriB dB lo Maig raugB

* Fribonrg fondée «o UUJ8

Elixir d'un goût exquis
;ompoM de plantes oholsies el mélangées dans des .proportions éta'¦¦¦':??¦ et longtemps en>érlm«ntées, sans absinthe et plantes nuisibles

Souveraine dans les oas d'indigestion, dérangements d'estomao
¦tgeation difficile , coliques , refroidissements, eto, eto Préservatif
-mssoe contre les maladies épidémiques et eontre l'inllaenxa

<Ihoz MM Elgeamaan, dhattoa et 0-, qégt. ; Lapp, Bean
baecbt A Gottran, Caoa*. iaaêlva, Hoilleret, B-ai etR_nY ^ m_ * 4__fl«. nUrptQm_»nii HtilJl.nv-l..̂  a .1B_ #-i_< î ^.. J 
Jhanolnes ; Soeiété de Consommation, me des Alpes ; Ayer ,ruo de la Préfeotnr» Mtil«» ir la Qare , Blaecea, rue de Laueannail Beauregard , à Trlbuuxg.
Ballet, pharmaouu., ¦ ttsïavajer-le-Lae Slrobxl et G aria,pharmaciens, à Bulle ;'flebntd< , pharmaoien ; Bobadey, pbarm.,

et Pharmaeio économique Komont , Jaaabé, pbarmaeien, à Chitrl-
8t-Deais ; teelei. a GOrt», droguerie df la Orolx-d'Or, Genève ;PWaraiaele de l'Oraaxerle, Neuchâtel Drogacri» Gbrtetea,
Vloodon. Liquew dt genièvre '« - " îtaons ebet nn. Slaea-
aaas. Gbattoa A C; négt., à Fribonrg. U7î- -ti ï

ï 1A Ai ft * * M f t 1 f t  ft ft ft 1 l ft I ft
Agenda ûes Agricnlteurs Fribonrgeois

rttdUré SSLT â OOLLAUB
1918

Prix i 8 U.

En vtQte ft la Lfeairii cais«3ï:i;« 5 et à nmprimsria SaM-Paol
FRIBOURO


